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LE NUMÉRO S CENTIMES 
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La coopération des forces bulgares a 
Vagression austro-allemande contre la 
Serbie n'aura pas tardé à se manifes-
ter. « Les Bulgares nous ont attaqués 
sur le front de Kujazevatz », annoncent 
aujourd'hui les Serbes. Voilà la trahi-
son consommée. 

La veille, on nous avait transmis la 
proclamation lancée par le gouverne-
ment, bulgare en vue de cette ouverture 
des hostilités. Le roi Ferdinand et ses 
ministres y font connaître les condi-
tions du marché par lequel ils se sont 
vendus à V Austro-Allemagne. « Les 
puissances de l'Europe centrale nous 
ont promis une partie de la Serbie...)), 
déclarent-ils. Ce sera le salaire de la 
trahison bulgare... si les Austro-Alle-
mands doivent finir par être , vain-
queurs avec le concours de la Turquie 
et celui de la Bulgarie elle-même. 

Mais Ferdinand 1" et M. Radoslavof 
ne songent pas un instant à mettre en 
doute la certitude cette victoire. Sans 
cela, vous pensez bien qu'ils n'auraient 
pas accepté d'inféoder, ou plutôt d'as-
servir leur pays aux puissances de 
l'Europe centrale. « Nous avons foi 
dans l'Allemagne..., proclament-ils à 
l'envi. La Bulgarie doit combattre aux 
côtés du vainqueur. » Ce qui revient à 
dire que les Bulgares entendent se 
mettre du côté du manche, se ranger 
du côté où ils supposent qu'il y aura 
quelque chose à gagner. De belles 
âmes, n'est-il pas vrai ? 

La suite de l'aventure montrera aux 
Bulgares s'ils ont fait vraiment une 
bonne affaire en tout ceci. Mais ce que 
l'on a le droit de dire dès à présent, 
c'est que le geste de crime auquel ils 
viennent de se décider constitue une 
infamie plus misérable que les plus 
misérables infamies que l'Histoire ait 
jamais enregistrées. Par cette infamie, 
les Bulgares se vouent pour toujours 
au mépris de tous les peuples chez qui 
le sentiment de l'honneur compte en-
core pour quelque chose. 

Mettre à profit la monstrueuse atta-
que dirigée par deux puissants empires 
contre une petite nation pour se jeter 
sur la victime et contribuer à son écra-
sement, cela est lâche et vil. Ceux qui, 
au lieu de porter secours à la victime, 
prêtent main-forte aux bandits ne sont-
ils pas plus coupables encore que les 
bandits eux-mêmes ? Il n'y a plus rien 
au-dessous de la bassesse ignoble d'une 
telle complicité. 

En courant ainsi seconder l'action 
criminelle des agresseurs, les soldats 
bulgares se couvrent d'opprobre et 
déshonorent à tout jamais leur pays 
avec leur drapeau, Quant à leur roi, il 
n'est plus le tsar Ferdinand, mais Fer-

dinand-le-Traitre. L'abominable scélé-
ratesse de la trahison dont il porte la 
responsabilité le marque au front d'une 
flétrissure indélébile. 

Mais les Alliés ne doivent pas se bor-
ner à dénoncer la trahison bulgare et 
à la flétrir : ils ont le devoir impérieux 
de s'efforcer de parer aux nouvelles 
difficultés et aux périls nouveaux que 
l'intervention militaire de la Bulgarie 
crée pour la noble nation serbe. 

« Que les Alliés s'occupent des Bul-
gares, et nous irons à la bataille en 
chantant », déclarait il y a quelques 
jours un officier serbe en mission à 
Paris. Maintenant que l'entrée en jeu de 
la Bulgarie est chose faite, nous devons 
nous préoccuper plus activement que 
jamais d'assumer là-bas la tâche que 
l'intérêt et l'honneur nous commandent 
de mener à bien. Nous devons aller vi-
goureusement au secours de la Serbie 
menacée par les Bulgares en même 
temps que par les Austro-Allemands : 
nous devons faire face au danger. 

M. Viviani a annoncé hier, dans la dé-
claration apportée au Parlement, que 
les Alliés ne manqueraient pas à l'ac-
complissement de cette mission. Il a 
annoncé que la France, sans affaiblir 
en rien ses forces sur le front occiden-
tal, agira militairement dans la pénin-
sule balkanique avec les troupes alliées. 
« Dès maintenant, a-t-il dit, la France 
et l'Angleterre, d'accord avec leurs al-
liés, se sont pleinement entendues pour 
prêter secours à la Serbie, qui nous a 
demandé notre aide et assurer au profit 
de la Serbie, de la Grèce et de la Rou-
manie le respect du traité de Bucarest 
dont nous sommes garants. Le gouver-
nement britannique et le gouvernement 
français sont d'accord sur l'importance 
des effectifs, conformément à l'avis de 
leurs autorités militaires. La Russie a 
tenu à se joindre à ses alliés pour por-
ter secours au peuple serbe et demain 
ses troupes combattront à côté des nô-
tres. » Le président du Conseil a ajouté 
que « jamais l'accord n'a été plus entier 
et plus étroit entre les Alliés ». 

Si cet accord est vraiment aussi en-
tier et aussi étroit que M. Viviani l'a 
déclaré, on doit compter qu'une colla-
boration militaire de l'Italie, sous telle 
forme à déterminer, a dû également 
être prévue, car l'Italie n'est pas moins 
intéressée que les autres alliés à em-
pêcher le succès de l'entreprise austro-
germano-bulgare, laquelle est aussi et 
surtout, ne l'oublions pas, une entre-
prise au profit de la Turquie. Nous ne 
nous lasserons pas de dire que l'action 
à exercer dans les Balkans doit être 
réalisée par toutes les puissances de la 
Quadruple-Entente. Et c'est la certitude 
de cette commune action qui accroîtra 
la confiance hautement exprimée une 
fois de plus hier par le président du 
Conseil au nom de la nation : la con-
fiance en la victoire commune. 

CAMILLE FERDY. 

Paris, 12 Octobre. 
La séance est ouverte à 3 heures, sous la 

présidence de M. Paul Beschanel. 
De nombreux députés gagnent aussitôt leurs 

bancs et des conversations s'engagent très 
animées. 11 y a cependant des places vides,car 
la Chambre croyait què le Gouvernement n'au-
rait lait sa déclaration qu'à la séance de 
jeudi, et ce fut une véritable surprise pour 
les députés d'apprendre que le président était 
en mesure de fournir au Parlement des ex-
plications attendues sur la situation diploma-
tique. 

Les tribunes et les galeries, pour la même 
raison, ne contenaient pas la foule habituelle 
aux séances de cette importance. 

Tous les ministres sont à leur banc et dans 1 
la tribune se trouvent, MM. Tittoni, ambassa-
deur d'Italie, et l'ambassadeur de Russie. 

A 3 heures 15, aussitôt la séance déclarée 
ouverte, M. Viviani monte à la tribune et 
donne lecture de la communication gouver-
nementale, au milieu d'une attention abso-
lue.. 

Messieurs, 
Le gouvernement de la République vous 

apportera, ainsi qu'il l'avait promis, les 
déclarations sur la situation diplomatique. 
11 a eu la volonté de les rendre publiques, 
parce qu'en ces graves conjonctures, le pays 
doit être informé. Il a la volonté de les faire 
claires et brèves. 

La question balkanique s'est posée dès le 
début de la guerre, avant môme qu'elle ne 
se soit imposée à l'attention du monde. Le 
traité de Bucarest avait laissé derrière lui, 
en Bulgarie, des rancunes profondes. Ni le 
roi, ni le peuple bulgares, ne se résignaient 
à perdre le fruit de leurs efforts et de leurs 
sacrifices, et à porter la peine de la guerre 
injustifiée qu'ils avaient faite à leurs an-
ciens alliés. 

Les gouvernements alliés ont, dès le pre-
mier jour, envisagé les dangers d'une telle 
situation et cherché les moyens d'y parer. 
L'orientation de leur politique a procédé de 
cet esprit de justice et de générosité, qui, 
sous des formes diverses, distingue aussi 
bien l'Angleterre, la Russie et l'Italie que 
la France. 

Nous avons tenté de refaire l'union des 
peuples balkaniques, d'accord avec eux, en 
réalisant à leur profit leurs principales aspi-
rations nationales. L'équilibre ainsi obtenu 

par des sacrifices mutuels, librement con-
sentis par chacun, aurait été le meilleur 
gage de la paix future. 

Malgré les efforts les plus persévérants, 
pour lesquels la Roumanie, la Grèce et la 
Serbie nous ont à maintes reprises prêté 
leur concours, nous n'avons pu obtenir la 
collaboration sincère du gouvernement bul-
gare. La difficulté essentielle des. négocia-
tions résidait à Sofia, la Bulgarie élevant 
des revendications sur ses quatre frontiè-
res et aux dépens de ses quatre voisins, 
mais nous avions lieu d'espérer que la Rou-
manie, la Grèce et la Serbie, auxquelles de 
magnifiques perspectives étaient par ail-
leurs ouvertes, consentiraient, en défini-
tive, les sacrifices en échange desquels 
elles devaient obtenir de si larges compen-
sations. Quant à la Turquie, dont le gou-
vernement s'était jeté dans les bras de l'Al-
lemagne, nous n'avions plus de ménage-
ments à garder avec elle. 

Nos efforts du côté roumain ne sont pas 
restés sans succès. La Roumanie, dont la 
population a manifesté maintes fois ses 
sympathies françaises, ne se montrait pas 
moins favorable à la reconstitution de 1 en-
tente balkanique. L'état de demi-mobilisa-
tion dans lequel elle tient ses troupes, lui 
permet de repousser une agression éven-
tuelle, de se défendre contre toute pression 
allemande, et d'observer, avec la plus 
grande attention, sur ses frontières, tant 
autrichienne que bulgare. 

La Roumanie sait, d'ailleurs, que seule 
la victoire de la,. Quadruple Entente peut 
assurer son indépendance et donner satis-
faction à ses aspirations nationales. 

Dans leur désir bienveillant de donner au 
peuple bulgare les satisfactions auxquelles 
il aspirait avant tout, les puissances de la 
Quadruple Entente n'hésitèrent pas à de-
mander à la vaillante Serbie de lourdes con-
cessions. Malgré la cruauté du sacrifice, dé-
sireux de prouver sa reconnaissance et son 
attachement aux alliés qui combattaient 
pour leur indépendance commune, le peu-
ple serbe fit sur lui-même ce terrible effort 
et se résigna en songeant aux compensa-
tions que la victoire de l'Entente lui ména-
geait d'autre part. 

L'attitude équivoque du gouvernement 
bulgare a conduit le gouvernement hellé-
nique à maintenir une nolitiaue d'expecta-
tive» 

437e JOUR DE GUERRE 

ommun 
Paris, 'il Octobre. 

Le gouvernement fait, a 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Les combats ont continué au cours de la nuit, aux abords des 
tranchées que nous avons conquises hier au nord-est de Souchez et 
sur les hauteurs de la Folie. 

Le nombre des prisonniers restés entre nos mains atteint le total 
de cent cinquante. 

On ne signale, sur le reste du front, qn'un bombardement vio-
lent de part et d'autre en Lorraine, dans la région de Reiilon et 
d'Ancerviller. 

L'exposition dans la cour des Invalides des canons pris à l'ennemi 
pendant notre dernière offensive en Champagne 

A nos diverses propositions, le gouverne-
ment bulgare répondait tardivement d'une 
manière dilatoire, demandant des préci-
sions nouvelles, poussant en même temps 
des négociations parallèles avec nos enne-
mis. 

Enfin, à l'heure même où la Quadruple 
Entente lui faisait connaître les lourdes 
concessions consenties par la Serbie, le roi 
Ferdinand signait un accord avec la Tur-
quie et s'engageait définitivement avec 
l'Allemagne. 

A notre question amicale sur ses inten-
tions, répondait la mobilisation bulgare, à 
laquelle les concentrations de troupes aus-
tro-allemandes sur le Danube donnaient 
tout son sens contre la Serbie. 

En présence de cette attitude, nous avons 
immédiatement déclaré nuls et non avenus, 
et dénitilivement caducs les avantages et 
garanties que nous nous étions déclarés 
prêts à offrir à la Bulgarie, et nous avons 
repris avec les autres Etats balkaniques 
notre liberté d'action vis-à-vis d'elle. 

De son côté, la Serbie héroïque, dont 
trois guerres successives et glorieuses 
n'ont pas réussi à diminuer le courage, se 
préparait en silence à répondre aux deux 
fronts aux attaques concertées entre Ber-
lin, Vienne et Sofia. 

Au point de vue moral, au point de vue 
des conséquences militaires, nous ne pou-
vions accepter l'isolement de la*'Serbie, la 
rupture de nos communications avec nos 
alliés et'.-hos amis. 

Notre action doit être énergique, pour 
répondre à l'effort de nos ennemis, qui, 
dominés sur le front occidental, arrêtés 
sur le front oriental, essayent d'obtenir sur 
un front nouveau, avec l'aide de la Bulga-
rie, un succès impossible désormais à 
conquérir en France ou en Russie. 

Pour secourir les Serbes, nous devons 
passer par Salonique, et, dès les premiers 
jours de la mobilisation bulgare, nous 
avons engagé à cet effet des négociations 
avec le président du Conseil à Athènes. 

Ces négociations étaient d'autant plus 
naturelles, que le traité définitif conclu en-
tre la Serbie et la Grèce à l'issue de la 
seconde guerre balkanique, vise une 
agression de la Bulgarie. 

On a dit que nous violions la neutralité 
de la Grèce, et l'on a même osé comparer 
notre action à celle de l'Allemagne violant 
la neutralité de la Belgique, parjurant sa 
signature, et mettant à feu et à sang ce 
noble pays. 

Les conditions dans lesquelles nous som-
mes allés à Salonique, les conditions dans 
lesquelles nous avons débarqué, l'accueil 
que nous avons reçu, suffisent à démontrer 
l'inanité de ces accusations. 

Cette action énergique, la Grande-Bre-
tagne et la France, d'accord avec les alliés, 
l'ont entreprise. Elles en ont pesé les dif-
ficultés. 

A ne considérer que le devoir propre, il 
est double en ces jours difficiles. Notre 
principale préoccupation, celle qui domine 
tous les problèmes, c'est la défense de notre 
front, la libération du territoire, les éner-
giques efforts auxquels nous devrons la 
victoire sur notre sol, certes, avec l'appui 
valeureux de nos héroïques alliés, par 
nos forces, nos sacrifices, notre sang. 

Aucun gouvernement n'aurait pu envisa-
ger autrement ce devoir qui est tragique, 
mais qui est simple. 

Mais, sans affaiblir notre front, nous 
avions le devoir de remplir la mission 
que nous imposent notre intérêt et notre 
honneur. Nous sommes en plein accord 
avec le général en chef d-p., nos armées en 
France. 

L'entente entre le gouvernement britan-
nique et le gouvernement de la Républi-
que est complète, et je ne puis mieux l'ex-
primer que sous la forme suivante : dès 
maintenant, la France et l'Angleterre, 
d'accord avec leurs alliés, se sont pleine-
ment entendus pour porter secours à la 
Serbie, qui nous à demandé notre aide, et 
assurer, au Drofit de la Serbie, de la 

Grèce et de la Roumanie, le respect du 
traité de Bucarest, dont nous sommes ga-
rants. 

Le gouvernement britannique et le gou-
vernement français sont d'accord sur l'im-
portance des effectifs conformément à l'a-
vis de leurs autorités militaires. 

La Russie a tenu à se joindre à ses al-
liés, pour porter secours au peuple serbe, 
et demain ses troupes combattront à côté 
des nôtres. 

Messieurs, 
Nous avons fait, avec nos alliés, notre 

devoir. Jamais l'accord n'a été plus entier, 
plus étroit, entre les alliés ; jamais nous 
n'avons eu plus de confiance dans la vic-
toire commune. 

Des applaudissements unanimes saluent les 
passages relatifs à la vaillance de nos alliés 
serbes. 

La Chambre approuvé également la phrase 
constatant l'aecord du gouvernement et du 
généralissime sur la nécessité de venir au 
secours de la Serbie, et la promesse de la 
Russie de coopérer avec nous dans cette 
entreprise. 

M. Klotz, au nom d'un certain nombre de 
ses collègues, demande le renvoi de la séance 
à demain, afin de permettre la lecture du 
discours de M. le président du Conseil à 
l'Officiel. 

Il en est ainsi décidé. 
La séance est levée à 3 heures 25. 

Retenu comme otage par les Allemands, 
il meurt sans avoir vu la libération 

de sa ville natale 
Paris, 12 Octobre. 

La nouvelle de la mort de M. Alfred Mê-
zières, le grand historien, membre de l'Aca-
démie Française, est arrivée à Paris ce ma-
tin par dépêche portant le visa de la kom-
mandatur allemande. 

On sait, en effet, que M. Alfred Mézières 
se trouvait à Rehon (Meurthe-et-Moselle) au 
moment de la déclaration de guerre. A l'ap-
proche de l'invasion allemande, il ne vou-
lut point quitter la maison de ses parents. 
Celle-ci ayant été réquisitionnée par le 
kronprinz,il se réfugia dans l'ancienne mai-
son maternelle. C'est là qu'il s'est éteint 
doucement, avant-hier, 10 octobre, à 3 heu-
res du matin. 

Les demandes faites par les ambassades 
neutres, notamment par celle d'Espagne, 
et l'intervention toute récente du pape 
n'avaient pu obtenir que le vénéré séna-
teur — il allait avoir 89 ans — fut relâché 
et renvoyé en France par les Allemands 
qui le. considéraient comme un otage pré-
cieux. 

IL Y A UN AN 
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Les Allemands occupent Lille, mais per-

dent du terrain entre Arras et Albert, à Ber-
ry-au-Bac et en Argonne. 

En Belgique, les ennemis occupent Bruges. 
Le gouvernement belge quitte Ostencle sur 
les navires alliés et va s'installer au Havre, 
qui devient provisoirement son siège officiel-
le roi et la \reine restent au milieu des trou-
pes belges. Occupation à'Ypres par les alliés. 

En Bosnie, an, nord de Serajevo, un corps 
de is.000 Autrichiens est mis en déroule par 
les Serbes et les Monténégrins. 

M. Briand. garde des Sceaux, donne ses 
instructions aux procureurs généraux près 
les Cours d'appel, relativement à la saisie et 
mise sous séquestre des biens austro-alle-
mands. 
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Le vaillant petit peuple contient vigoureusement 
les envahisseurs 

Paris, 12 Octobre. 
Les ministres se sont réunis ce matin à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré. 
M. Viviani, président du Conseil, a indi-

qué à ses collègues le sens des déclarations 
qu'il doit faire cet après-midi à la Chambre, 
sur la situation diplomatique. 

Le Recrutement 
ea Afrique occidentale française 

Paris, 12 Octobre. 
Afin de donner plus d'intensité au recrute-

ment en Afrique occidentale française, recru-
tement qui depuis le début des hostillités a 
donné'les meilleurs résultats, et d'utiliser 
dans une plus large mesure les ressources 
que peuvent procurer les engagements volon-
taires, un décret prévoit pour tous les indi-
gènes qui ne sont pas sous les drapeaux la 
faculté de contracter à partir de l'âge de 18 
ans, un engagement pour la durée de la guer-
re, dans un corps de tirailleurs sénégalais. 

Ces indigènes sont en principe appelés à 
servir hors du territoire de l'Afrique occi-
dentale. Le temps passé sous les drapeaux 
sera déduit des années de service dues dans 
les cas où ces indigènes seraient, plus tard, 
incorporés comme appelés. 

L'engagement donne droit à, une prime de 
200 francs. Il est accordé des allocations aux 
familles nécessiteuses et un secours annuel 
sera versé aux familles des tirailleurs recru-
tés pour la durée de la guerre qui auront été 
tués à l'ennemi. 

La Grande-Duchesse de LmembouFg 
répond aux Allemands 

Londres, 12 Octobre. 
Lé Daily Express raconte que lorsque, ré-

cemment, les aviateurs français lancèrent des 
bombes sur la gare de Luxembourg, les Alle-
mands demandèrent à la grande-duchesse 
de signer une protestation contre la viola-
tion de la neutralité du Luxembourg. La 
grande-duchesse répondit au général qui s'é-
tait chargé de cette singulière mission : 
« Voulez-vous d'abord me dire pourquoi l'Al-
lemagne a violé la neutralité de mon petit 
pays 1 » 

Nos nouveaux aéroplanes de bataille. 
Croiseurs, éclaireurs, torpilleurs et 

dreadnoughts. — Nous avons 
des milliers d'aviateurs 

New-York, n Octobre. 
L'Associated Press communique la note 

suivante : 
Une armée aérienne constituée par des for-

mations en divisions et en escadrilles d'aéro-
planes de bataille, de croiseurs, d'éclaireurs 
et de torpilleurs, tous fortement blindés, et 
portant dés canons de trois pouces et des 
mitrailleuses à tir rapide, n'est plus un rêve. 
Elle est devenue une réalité, par suite du 
remarquable développement donné par la 
France à l'aviation militaire. 

Le gouvernement français vient d'autoriser 
un certain nombre de journalistes américains 
et anglais à passer une inspection de sa 
nouvelle flotte d'aéroplanes blindés et armés 
de canons. Ils ont eu l'occasion de voir des 
types, grands et petits, de nouveaux aéro-
planes de guerre manœuvrant à une grande 
hauteur, et tirant salves sur salves, pendant 
que les appareils glissaient, bouclaient la 
boucle et planaient sans secousses en dépit 
de volées assourdissantes. 

Le ministre de la Guerre avait désigné 
deux experts pour conduire les visiteurs, 
d'abord à Issy-les-Moulineaux, où étaient 
réunis des aéroplanes de bataille, puis à 
Bue, où des centaines d'aviateurs militaires 
se préparent à voler avec les nouvelles ma-
chines. 

L'aéroplane de bataille géant a principale-
ment attiré l'attention. L'ingénieur qui l'a 
construit en expliqua les détails. 

Des officiers ont déclaré qu'il constituait 
la première réalisation pratique de l'appa-
reil de bataille ; les autres dreadnoughts aé-
riens ayant été reconnus impropres à l'usage. 

Mais'ce monstre s'est enlevé avec un équi-
page de douze hommes et deux canons lan-
çant des projectiles en acier de trois pouces. 
Trois vols d'essai ont démontré la stabilité 
de l'immense machine actuellement prête 
pour la ligne de bataille, et dont l'équipage 
ordinaire se compose de quatre hommes com-
mandés par un officier. 

Des croiseurs armés se sont ensuite élevés 
à une grande hauteur. Ce sont de petits bi-
plans, portant chacun un canon, et suscepti-
bles de s'élever presque verticalement depuis 
le sol. Leur vitesse est de 90 milles à i'heure. 

Des vols successifs ont été effectués par 
des croiseurs de bataille dont l'ascension de-
puis le sol s'est effectuée sous un angle de 
60 degrés . 

Le grondement des canons était continu 
pendant que les appareils décrivaient des 
cercles ; l'un des aviateurs tirait en plon-
geant de côté et d'autre, ou se laissant tom-
ber, comme s'il manœuvrait en présence de 
l'ennemi. 

Bon nombre de ces croiseurs de bataille 
sont, actuellement prêts. Récemment, plu-
sieurs d'entre eux ont exécuté un bombarde-
ment de nuit en arrière des lignes de l'en-
nemi, et durant la bataille en Champagne, 
des croiseurs ont atteint deux ballons alle-
mands qui ont fait explosion et sont tombés 
en flammes. 

Mais ce n'était encore qu'un essai, et les 
croiseurs vont bientôt commencer leurs opé-
rations défensives et offensives en grandes 
escadrilles, attaquant les lignes de commu-
nications, les nœuds de chemin de fer, em-
pêchant ainsi les ravitaillements de l'ennemi 
et démoralisant ce dernier. 

Chaque escadrille se compose d'un aéro-
plane de bataille, de deux croiseurs et de 
six éclaireurs, avec plus de cinquante offi-
ciers et hommes de complément pour le vol 
et le transport par tracteurs et autos, dont 
chaque escadrille est pourvue. 

Le commandant de l'école d'aviation dé-
clare qu'il'a instruit plus de cent aviateurs 
militaires, et ce n'est là qu'une des nom-
breuses écoles similaires qui en instrui-
sent des centaines. 

Le capitaine commandant l'école dit que 
des sous-officiers et des soldats sont mis à 
même de conduire des machines de combat 
après une période d'instruction de trois 
mois. 

Dans l'ensemble, les écoles instruisent pin-
sieurs milliers d'aviateurs les mettant à' 
même de servir dans la nouvelle et terrible 
force aérienne où la France a maintenant 
pris la tête. 

SommunîqHé officiel serbe < 
Nich, 12 Octobre. 

Le gouvernement serbe fait le corn*-
muniqué oficiel suivant : 

Situation sur le théâtre de la guerre 
pendant la journée du 9 et la nuit du 9 
au 10 octobre : 

Sur le front du Danube, des combats 
acharnés se sont livrés sur les positions 
d'Anatème au sud de Ram, où nos trou-
pes ont repoussé toutes les attaques de 
l'ennemi. 

Sur la partie du front comprise entre 
la Mlava et la Morava, nos troupes ont 
passé à l'offensive et ont rejeté l'ennemi 
sur la rive même du Danube. Elles ont 
pris quatre obusiers et quatre mitrail-
leuses. Devant l'impossibilité de les em-
porter, nous les avons démontés, à l'ex-
ception d'une mitrailleuse que noua 
avons rapportée. 

Sur la partie du front s'étendant en-
tre Smederevo et Godomins, l'ennemi a 
été empêché de continuer le passage du 
fleuve ; un détachement ennemi qui 
avait traversé vers la ville même de 
Smederevo a été en partie anéanti, le 
reste, en s'enfuyant, s'est noyé. 

A Belgrade, après une forte prépara-
tion d'artillerie, l'ennemi a tenté de 
prendre d'assaut de Grand-Vratchar et 
Dedigne. L'assaut de l'adversaire con-
tre le Grand-Vratchar s'est brisé devant 
la résistance de nos braves troupes qui 
ont infligé à l'ennemi de lourdes pertes. 
L'adversaire a réussi à prendre Dedi-
gne ; mais les nôtres l'en ont rejeté en 
lui infligeant de grosses pertes. 

Sur le front de la Slave, l'ennemi a 
tenté de nouveau de s'emparer de nos 
positions vers Zabrezie et Krtinska ; 
mais les nôtres ont fait échouer toutes 
les tentatives. Nous avons également 
rejeté des attaques ennemies à Matchra, 
vers Obrenovatz et à Bitwa. 

Sur le front de la Drina, plusieurs dé-
tachements ennemis, qui ont franchi la 
rivière sur le front Tsrna-Betra-Bado-
vintze, ont tenté sans succès de s'avan-
cer. Nos troupes ont conservé leurs po< 
sitions. 

Sur le reste du front rien d'important. 

Les Busses adressent m appel 
aux 6recs et aux Roumains 

Londres, Octobre. 
Le correspondant du Times à Pétrograde 

télégraphia : 
Le Comité slave de Moscou a résolu unani-

mement de considérer la Bulgarie comme 
étant devenue principauté allemande. Des té-
légrammes ont été adressés à MM. Venizelos 
et Take Jonesco pour exprimer l'espoir que 
leurs pays n'abandonneront pas la cause de 
la Serbie. 

La collaboration do i'italie 
Rome,. 12 Octobre. 

M. Salandra, après avoir eu, diman. 
che, de longs entretiens avec M. Son-
nino et le général Zupelli, est parti 
pour le quartier générai afin d'informer 
le roi sur l'actuelle situation politique. 
Il rentrera à Rome mercredi prochain. 
M. Salandra s'entretiendra avec le gé-
néral Cadorha au sujet des besoins de 
l'armée et de l'allure des opérations. 
Probablement à ces entretiens assistera 
aussi M. Zupelli, ministre de la guerre. 

Le président du Conseil, dans une 
conférence qu'il aura avec le roi et le 
général Gadorna, discutera aussi du 
problème balkanique et de la collabora-
tion militaire que l'Italie pourrait don-
ner aux alliés. Le Conseil des ministres 
qui se réunira dès que M. Salandra 
sera de retour aura donc une grande 
importance. 

La presse italienne presque unani-
mement, constatant là gravité de l'heu-
re présente, dit qu'une expédition fran-
co-anglaise est sûrement insuffisante ; 
le concours de l'Italie est donc néces-
saire pour aider l'héroïque Serbie dans 
sa résistance désespérée. 

les Serbes reprennent l'avantage 
et repoussent les Allemands 

Nisch, 12 Octobre. 
Un combat épique se déroule sur tout 1« 

front. Les Serbes se couvrent d.e gloire en 
combattant les Allemands dans une lutte iné-
gale, en défendant leur sol na.tal et leuï 
vieille capitale tant aimée par les fils ds 
Serbie. Les Allemands ont pénétré dans Bel-
grade, la ville a été évacuée ; un combal 
opiniâtre continue sur les collines environ-
nantes ■ certains sommets ont été pris et re-
pris ; l'artillerie tire par rafales sans intep 
ruption de-nuis trois iours. 



Ce matin, les Serbes ont repris l'avantage ; 
Ils se sont emparés de quelques excellentes 
positions vers Topchider et ont rejeté les Al-
lemands sur un faubourg de Belgrade ap 
pelé le Grand Vratchar. Le combat s'y con 
tinue avec férocité. 

Les réfugiés racontent des épisodes dignes 
d'admiration sur la bravoure des défenseurs 
rie Belgrade. L'ennemi a lancé plus de 50.000 
obus sur la ville ; les Allemands n'épar-
gnent ni les hôpitaux ni les églises ; la sy-
nagogue a été détruite ensevelissant dans 
ses décombres des centaines de familles is-
raélites accourues pour chercher asile. Une 
batterie d'artillerie française prit part à la 
Défense de la capitale ; les Anglais avec 
quelques pièces lourdes infligèrent de gros-
ses pertes à l'ennemi et coulèrent deux mont 
Sors SUT Je Danube aux environs de Ram. 

Sur le front du Danube, les Serbes ont re-
foulé l'ennemi, s'emparant do quatre obusiers 
ït de plusieurs mitrailleuses. Sur le secteur 
s'étendant entre les rivières Mlawa et Mo 
rawa, les Serbes, par des contre-attaques fu 
rieuses, ont réussi à rejeter l'ennemi sur la 
rive môme du Danube. Vers Smederew et 
Incari, des groupements ennemis furent ar-
rêtés et anéantis ou poussés pûle-mèle dans 
les flots du Danube. 

A Zahrej, près d'Obrenovatz, sur la Save 
l'ennemi a renouvelé ses attaques nocturnes 
mais il a été repoussé avec rte grandes per-
tes. Il en fut rte même à Matchra et au 
village de Bfadovinszi. Les troupes serbes 
se maintiennent sur leurs positions malgré 
de furieuses attaques des Austro-Allemands 
soutenus par une puissante artillerie. 

Tous les Serbes sont conscients du danger 
qui menace leur pays attaqué de trois côlés 
à la fois ; mais tous sont convaincus que 
la Serbie ne périra pas. La confiance du sol-
dat serbe est sublime. 

Milan, 12 Octobre. 
L« Corriere délia Sera apprend die Buca-

rest que de violents duels d'artillerie SÊ suc-
cèdent le long du Danube entre Qgradina 
Milanivatz et Tokia. L'artillerie sorbe aTbo-m-
bardé Orsova, y provoquant de nombreux in-
cendies. Autour d'Orsova les Austro-Alle-
mands ont réuni une imposante masse de 
troupes. 

Quatre submersibles, pour échapper à la 
poursuite de la flotte russe, se sont réfugiés 
à Varna. 

ve départ de Nisch du ministre de Bulgarie 
Nich, 12 Octobre. 

Le secrétaire général du ministère des Af-
faires Etrangères a remis hier ses passeports 
MJ ministre de Bulgarie, qui est parti le soir 
■nême pour Sofia par train spécial. 

Les menées austro-ataasnles en Altanio 
Rome, 12 Octobre. 

L'Idea N'azionalc reçoit de Rari des infor-
mations suivant lesquelles les Austro-Alle-
mands exhortent les Albanais à combattre 
contre la Serbie, afin de libérer la Macé-
doine qui est habitée également par des Bul-
gares et des Albanais. On annonce d'autre 
part que le prince do Wied, qui est sur le 
front serbe avec les Allemands, a l'intention 
de retourner en Albanie. 

L'intervention bulgare 
Nich, 12 Octobre. 

Les Bulgares nous ont attaqués sur 
le front de Kujazevatz. 

Paris, 12 Octobre. 
Le Petit Parisien reçoit de Bucarest : 
Les ministres de France, d'Angleterre et 

d'Italie, partant via Dédéagatch, inaugurè-
rent le premier train bulgare direct sur Io 
territoire récemment annexé. M. Savler, 
chargé d'affaires russe, déclara : « Le gou-
vernement bulgare semble ne pas se rendre 
compte de la gravité de la situation ; le 
peuple ne sait rien ; M. Badoslavolf conti-
nue d'assurer qu'il gairdejra la neutralité, 
mais nous sommes persuadés qu'il existe 
un engagement do la Bulgarie d'entrer en 
action immédiate après qu'elle aura terminé 
sa concentration, probablement le 11 octo-
bre. 

Bucarest, 12 Octobre. 
Les Bulgares ont capturé un bateau por-

tant des munitions en Serbie. Trois autres 
bateaux se sont réfugiés dans le port rou-
main de Carabia. 

Salonique, 9 Octobre, 
(retardée dans la transmrssion) 

Le correspondant de l'Agence Reutcr à So-
fia, qui vient d'arriver à Salonique, dit que 
la plupart des habitants ne cachent pas leurs 
regrets du départ des ministres de l'Entente, 
et se montrent soucieux du «ours des événe-
ments. 

Dans les cercles influents, on manifeste à 
fa fois du mécontentement et de l'embarras 
de voir la politique suivie par le gouverne-
ment. 

Les réservistes ne sont pas rares qui décla-
rent qu'ils jetteront plutôt leurs armes que 
de s'en servir contre la Russie. 

D'après le même correspondant, les Bul-
gares disent qu'ils attendront les succès des 
Allemands avant d'attaquer la Serbie, mais 
on croit qu'ils ont pour objectif immédiat 
Pirot ou Nich, c'est ce qui semble ressortir 
de la disposition de leurs armées. 

Londres, 12 Octobre. 
Les journaux d'Athènes annoncent 

que deux divisions bulgares ont attaqué 
tes Serbes dans la direction de Kujaze-
vatz. 

Londres, 12 Octobre. 
On télégraphie d'Athènes au Times, à la 

date de lundi : 
Aujourd'hui après-midi les Bulgares ont 

commencé à attaquer la Serbie à Garibo-
ghaz, point situé au nord de Nisch, dans la 
direction de Kniazliovalz. 

Le corps eipiiiiiiaire des alliée 
On masse à Salonique 

d'importants effectifs 
Londres, 12 Octobre. 

On télégraphie d'Athènes aux Daily 
'News que le débarquement des alliés h 
Salonique continue, mais avec des dispo-
sitions nouvelles, ducs probablement, au 
changement apporté dans la situation par 
le départ de M. Venizelos. 

Au lieu d'envoyer en Serbie continuelle-
ment de petits détachements, on masse à 
Salonique des effectifs très importants. 

le général Savof démissionne 
Paris, 12 Octobre. 

Le correspondant de l'Echo de Paris à Sa-
lonique écrit : 

L'alliance germano-bulgare a déjà fait sa 
première victime, c'est le général Savof qui 
a demandé sa retraite au roi Ferdinand. 
Sur les conseils de l'état-major allemand, il 
ne l'avait pas investi de la dignité de géné-
ralissime de l'armée bulgare, à laquelle il 
aspirait. Le gouvernement bulgare a ac-
cepté la démission du général Savof, et l'a 
placé dans la retraite définitive. 

Les régiments refusent de marcher 
Borne, 12 Octobre. 

Le Giornale d'Italia reçoit de Bucarest les 
renseignements suivants .-

Une violente dispute a éclaté entre le fils 
de von der Goltz-Pacha, attaché militaire 
à Sofia, et M. Radoslavoff. Celui-ci deman-
dait que conformément aux engagements pris 
par elle, l'Allemagne attaquât la première 
la Serbie. Le fils de von der Goltz entra dans 
une grande colère frappant dés poings sur 
la table ; il prétendit que la Bulgarie devait 
attaquer la première. 

Le correspondant rapporte aussi que le 
£5° régiment d'infanterie, en garnison à 
Roustchouk. chanta l'hymne russe, tandis 
que l'hymne allemand était entonné à Sofia. 
Un autre régiment refusa de marcher. 

De graves escarmouches auraient déjà eu 
lieu près de Goumoudjina entre les Bulga-
res et les Grecs. Les Bulgares affirment qu'il 
s'agit de bandes do côimtadjts. 

En Sefîiie, on observe un grand mouve-
ment de trains emmenant des soldats vers 

la frontière bulgare. Le service des trains 
de voyageurs est suspendu depuis dix jours. 

Londres, 12 Octobre. 
Les nouvelles reçues de Bulgarie confir-

ment que, malgré l'enthousiasme officiel-
lement/ affiché, les paysans manifestent 
une vive opposition a la mobilisation. 

S'il faut en croire des réfugiés grecs, 
80 hommes auraient été fusillés dans les 
villages du littoral de la mer Noire pour 
avoir refusé de répondre à l'appel et avoir 
déclaré qu'ils ne se battraient pas contre 
les Russes. Il se confirme également que 
de nombreux officiers bulgares qui vou-
laient démissionner ont été menaces d'une 
exécution immédiate. 

Les étudiants bulgares protestent 
contre leur roi 

Paris, 12 Octobre. 
Le Figaro reçoit de Rome : 
Los étudiants bulgares de l'Université de 

Turin ont publié un violent manifeste con-
tre le roi Ferdinand et son gouvernement, 
qui déshonorent le pays. 

Un ZeppeHn à Sofia 
Londres, 12 Octobre. 

Suivant un télégramme d'Athènes, un zep-
pelin a été transporté à Sofia. Des manifes-
tations contre la guerre se sent produites 
à Varna ét à Routschouk ; quatre officiers 
bulgares ont déserté et se sont rendus aux 
autorités serbes. 

Le peuple bulgare contre le fionvernement 
Londres, 12 Octobre. 

On mande de Salonique au rimes que les 
lettres de Bulgarie dépeignent la situation 
de ce pays comme très" critique. 

Le train qui conduisait les ministres des 
puissances de l'Entente de Sofia à Dédéa-
gatch rencontra plusieurs trains de soldats 
qui les accueillirent par des acclamations 
en l'honneur de la Russie. 

A tout instant l'indignation et le dégoût du 
peuple pour la politique germanophile du 
gouvernement menacent de provoquer une 
révolte. * 

Les adieux du roi Ferdinand 
m ministre de France 
Bucarest, 12 Octobre. 

Le personnel de l'ambassade russe et le 
ministre belge à Sofia sont arrivés ici le 
8 octobre. Ils disent que le prince Ferdi-
nand s'est adressé au ministre de France 
dans les termes suivants : 

— « Je suis inconsolable de vous voir quit-
ter la Bulgarie, car du sang français coule 
dans mes veines, et je regrette que les rela-
tions entre la Fiance et moi soient arrivées 
à une telle impasse, niais que puis-jo 
faire ? L'Allemagne sera victorieuse, et je 
vous demande même de conseiller à la 
France de ma part d'être prudente J>. 

Le ministre de France répondit : 
— « Te conseillerai la prudence à mon pays 

après la bataille décisive ». 
Bucarest, 0 Octobre (reçue le 12). 

La Roumanie, dans un article éditorial, 
s'occupant de la dernière audience de M. 
de Panafieu chez le roi Ferdinand de Bul-
garie, écrit t 

Le tsar Ferdinand a exprimé le regret d'en 
être arrivée où il se trouve en ce moment. 
Il s'est rappelé son sang français qui lui 
causerait une véritable souffrance mainte-
nant qu'il a mis à la tête de sou armée des 
officiers prussiens. Son excuse c'est que l'Al-
lemagne est victorieuse, et qu'il ne pouvait 
pas laire autrement. 

Quel attentat à la vérité ! 
Mais si le tsar Ferdinand avait voulu sui-

vre l'opinion de son peuple, il savait bien 
que l'Allemagne ne pouvait rien lui faire, il 
était hors de toute atteinte puisqu'il était 
protégé par la Serbie et par la Roumanie. Les 
détroits seraient tombés en moins d'un mois. 
En suivant la voix de l'honneur, c'est-à-dire 
en faisant une politicuc que la nation et 
même la Sobranié lui auraient désignée, s'il 
les avait consultées il pouvait réaliser l'idéal 
do son peuple, se couvrir de gloire, et ne 
pas commettre le crime de lutter contre ceux 
qui ont créé la Bulgarie. « 

Le tsar Ferdinand sait bien tout cela. Au 
fond, il n'a parlé comme il l'a fait que pour 
lancer à la fin de la conversation une insulte 
à la France, à ce peuple français dont il 
prétend que le sang coule dans ses veines. Il 
a dit au ministre de France que son attache-
ment pour la France le forçait à donner h 
celle-ci le conseil d'acheter son salut par la 
conclusion d'une paix séparée immédiate. 

Au moment où le tsar Ferdinand tirait 
l'épée contre la France, il ajoutait à son 
acte d'inimitié, l'ironie de se préoccuper du 
salut de la France, et ce salut il le trouvait 
dans un acte de félonie. 

Tout l'homme est là. Rien ne saurait mieux 
expliquer le drame bulgare que ce dernier 
acte du tsar. 

Les Bulgares ils; Canada 
contre la politique bulgare 

Toronto, 12 Octobre. 
Réunis dans un meeting, les Bulgares de 

Macédoine résidant au Canada ont adopté 
uu ordre du jour exprimant leur loyalisme 
envers le gouvernement canadien, et protes-
tant contre l'alliance de la Bulgarie avec 
es puissances centrales. Les assistants, à 

l'unanimité, se sont engagés à donner leur 
appui à la Grande-Bretagne, et, dans un vote 
à. main levée, presque tous ont offert de par-
tir pour combattre contre l'Allemagne. 

Le sSépart de Rétrograde 
du ministre de Bulgarie 
Pctrograde, 12 Octobre. 

Le ministre de Bulgarie a quitté rétro-
grade. 

Les nouveaux ministres 
Londres, 12 Octobre. 

On télégraphie de Sofia au rimes : 
Le nouveau ministre de l'Intérieur, M. 

Christo Popoff, ancien maire de Sofia, fit 
partie do la fameuse Commission d'enquête 
de 1913. Il est opposé à toute politique d'aven-
tures. Le nouveau ministre de la Guerre, 
minéral Naïdenoff, est un officier populaire, 
qui joua un rôle éminent dans le siège d'An-
drinople en 1913. 

L'Heure de la Ummanie 
Paris, 12 Octobre. 

On mande à l'Echo de Paris de Rome : 
Oit apprend de source bien informée que 

dans ses derniers entreliens avec les repré-
sentants de la Quadruple-Entente, M. Bra-
tiano a {ail prévoir comme certain le con-
cours do la Roumanie contre la Bulgarie et 
les Austru-AIlcmands. Le gouvernement 
roumain entend se réserver toutefois le 
choix de l'heure pour son entrée en scène. 
Nous espérons que la Boumanie compren-
dra ses véritables intérêts et ne laissera 
pas passer le moment profitable pour inter-
venir. 

Milan, 12 Octobre. 
On télégraphie de Bucarest au Corriere 

délia Serrà : 
Si la Roumanie n'a pas pris de déci-

sion définitive, il n'en est pas moins 
évident qu'elle se prépare pour être 
prèle à l'heure décisive. Ses frontières 
sont armées ; môme sans mobilisation, 
ses préparatifs sont accomplis. La Rou-
manie attend 1e signal d'alarme comme 
celui de la délivrance. M. ïako Jonesco, 
chef du parti conservateur-démocrate, 
a déclaré : 

— 11 faut considérer là situation rou-
maine dans ses rapports avec la situa-
tion générale^ de l'Europe. Vous savez 
ce que je pense de cette dernière. L'é-
crasement des puissances centrales est 
pour moi une certitude parce que je 
crois aux forces morales qui sont invin-
cibles. Les moyens d'action de la Qua-
druple-Entente sont aussi supérieurs à 
ceux de l'Allemagne qui sera broyée.. 
Que les Turcs, condamnés à disparaî-
tre, soient esclaves des Allemands, 

cela ne peut nous étonner. Le fait est 
plus douloureux quand il s'agit des 
Bulgares, dont la seule faute est d'avoir 
pardonné au tsar Ferdinand le crime de 
1913. 

Le roi de Bulgarie, plus préoccupé de 
ses propres rancunes que des intérêts 
de son peuple, a imposé sa politique ; 

' s'est allié avec l'Allemagne. Dès le 
rintemps 1914, le traité fut porté par 
n employé de la Deutsche Bank ; ré-
riminer est inutile. Il faut agir et vile, 

-ja nation roumaine entière désire jeter 
son épée dans la balance ; elle arme et 
palpite dans l'attente de la bataille. 

Notre devoir est aussi notre salut ; 
si nous y manquons, nous serons per-
dus et déshonorés. Qu'ajouterai-je ? îa£ 
raison me dit l'impossibilité de la vic-
toire allemande ; le cœur et la raison 
sont d'accord pour refuser d'admettre 
l'abdication roumaine, à laquelle je ne 
survivrais pas. Tout, plutôt que celte 
abdication! Confprenez-moi bien : Tout ! 
La propagande austro-allemande 

dans l'arasée roumaine 
Bucarest, 12 Octobre. 

Le Journal des Balkans signale un incident 
très grave dû à la propagande austro-alle-
mande. Non contente d'exercer parmi la po-
pulation civile son œuvre néfaste de corrup-
tion, cette propagande a eu l'audace de cher-
cher à étendre aussi ses effets dans l'armée 
roumaine. Un grand nombre de soldats de 
plusieurs régiments roumains de la frontière 
ont été trouvés, porteurs, non seulement de 
journaux de propagande allemande, mais 
aussi de lettres constituant de véritables ap-
pels à la désertion, et dans lesquelles des 
promesses fallacieuses étaient faites pour le 
cas où ils déserteraient en Autriche-Hongrie. 

Les autorités militaires roumaines ont heu-
reusement découvert ces faits à temps, et ont 
pris les mesures voulues pour entraver cette 
couvre de corruption. 

Grèce 
La déclaration du Gouvernement 

et l'opinion de M. ïenizelos 
Athènes, 12 Octobre. 

M. Zaïmis, président du Conseil, ministre 
des Affaires Etrangères, prend la parole. Il 
déclare que le gouvernement, en se présen-
tant devant la Chambre immédiatement après 
sa constitution, croit qu'il a le devoir de dé-
clarer, après un examen minutieux de la si-
tuation internationale, qui, à l'heure actuelle, 
est excessivement compliquée, que sa poli-
tique s'appuie sur les mêmes bases què la 
politique suivie par la Grèce depuis le début 
de la guerre européenne. 

Apn de mieux assurer les intérêts vitaux 
de la nation, dit M. Za'itnis, notre neutralité, 
quant à présent, sera armée. Notre attitude, 
dans l'avenir, s'adaptera aux événements dont 
l'évolution sera suivie avec une attention sou-
tenue par le gouvernement. Le gouvernement 
est convaincu qu'il aura l'appui des repré-
sentants du peuple hellénique dans ses heu-
res critiques. 

M. Venizelos succède à la tribune à M. Zaï-
mis. 

Personne, dit Vancien président du Conseil, 
ne voudrait jeter le pays dans des troubles 
intérieurs ; étant donné que la situation ac-
tuelle est excessivement critique, la majorité 
de la Chambre donnera son appui au gou-
vernement aussi longtemps que la politique 
du gouvernement ne renversera pas les bases 
de ma politique, sur laquelle la Chambre a 
déjà été appelée à voter. 

M. Venizelos défend ensuite sa politique. 
Mime s'il n'existait pas de traité avec la 

Serbie, déclare-l-il, votre intérêt nous oblige 
à sortir de la neutralité chaque fois qu'un au-
tre Etat veut s'agrandir à nos dépens. La 
question n'est pas de savoir si nous devons 
faire la guerre ou non, mais de savoir quand 
nous devrons entrer en guerre. En tout, cas, 
nous ne devons pas permettre à la Bulgarie 
d'écraser la Serbie pour nous attaquer en-
suite avec toutes ses forces. L'dmc nationale 
dit que ^intérêt de la Grèce est que la Bul-
garie soit écrasée. Si la Bulgarie était victo-
rieuse l'Hellénisme serait complètement dé-
truit. 

M. 
gouv 
sienne. 

La suite de la discussion est renvoyée à 
lundi. 

Un mouvement séparatiste en Crète 
Genève, llï Octobre. 

On mande d'Athènes que des nouvelles pro-
venant de La Canée, annonçant un commen-
cement de mouvement séparatiste de la part 
de la Crète, ont produit une grande impres-
sion. 

Depuis plusieurs mois les indices de ce 
mouvement étaient perceptibles dans l'île, 
mais l'agitation parut être étouffée lors de 
la nouvelle nomination de M. Venizelos au 
poste de président du Conseil. 

Actuellement, elle renaît. Une assemblée 
composée des hommes influents do la Crète et 
à laquelle ont participé des députés à la 
Chambre, a eu lieu à La Canée. Des délégués 
se sont efforcés de convaincre cette assemblée 
que le plan de décentralisation doit être 
laissé aux soins du gouvernement helléni-
que qui projette des innovations semblables 
pour toute la Grèce. 

L'assemblée a néanmoins maintenu son 
point de vue au sujet d'une administration 
autonome complète de la Crète. 

t. Venizelos souhaite que la politique du 
vernement soit prouvée meilleure que la 

L'alliance avec les Bulgares 
Rome, 12 Octobre. 

Des voyageurs arrivés de Constantinoplc 
affirment que le gouvernement turc a fait 
pavoiser la' ville de drapeaux bulgares. On 
a ordonné des fêtes officielles et militaires. 

Le sultan et le tsar do Bulgarie ont échangé 
des télégrammes que le gouvernement a fait 
afficher partout. 

Enver pacha gouverne en dictateur. Il a 
assuré les officiers que d'ici à quelques se-
maines une puissante armée bulgaro-allc-
mande arrivera à Constantinople, et il a in-
vité la municipalité à faire des préparatifs 
pour accueillir dignement les glorieux hôtes 
attendus. 

A Constantinople, le pain ne' manuue plus. 
La Bulgarie a envoyé plusieurs millions de 
quintaux de céréales et de farine. 

Les faux passeports allemands 
Londres, 32 Octobre. 

Depuis l'envoi de la note des Etals Unis à 
l'Allemagne protestant contre les fraudes dans 
les passeports commises par le gouvernement, 
allemands, le Ministère do la Justice a reçu 
la preuve de la complicité de deux fonction-
naires de l'ambassade allemande dans quinze 
nouvelles affaires. On dit que le Cabinet de 
Washington serait en train de rédiger une 
nouvelle note à ce sujet. 

New-York, 12 Octobre. 
Pour la première fois M. Wilson a al laqué 

les Allemands qui sont venus s'établir en 
Amérique. 11 l'a fait sans les désigner nette-
ment en déclarant que, dans un avenir très 
prochain, il serait nécessaire de questionner 
sur leur loyalisme les candidats aux posi-
tions officielles. 

Un discours 0 président Wilson 
Washington, 12 Octobre. 

Dans un discours qu'il a prononcé devant 
l'Association des Enfants de la Révolution 
Américaine, M. Wilson a invité tous les Amé-
ricains de rester plus que neutres dans la 
guerre européenne et de se déclarer unique-
ment pour l'Amérique. Le président a ajouté 
que les Etats-Unis, non seulement essayent 
d'éviter les troubles, mais tentent de mainte-
nir les principes sur lesquels la paix pourra 
cire rétablie. 

Tout en affirmant sa croyance et sa foi dans 
le loyalisme des citoyens naturalisés, M. Wil-
son ii déclaré que l'on avait, d'une façon trop 
générale, l'impression qu'un très grand nom-
bre de ces citoyens ne professaient pas une 
affection assez' sérieuse pour l'idéal améri-
cain et il a conclu en ces termes : « Je cons-
tate 'que d'un côté il y a ceux oui pensent 
tout d'abord à. d'autres pays, et de l'autre ceux 
qui sont en tout temps fidèles avant tout à 
l'Amérique ». . 

Dans certains milieux, on considère ce dis-
cours comme un défi lancé aux Germano-
Américains. 

La note à l'Angleterre 
sur le commerce des neutres 

Washington, 12 Octobre. 
Le président Wilson a approuvé hier le texte 

de la note à la Grande-Bretagne, au sujet 
des ordres relatifs au commerce maritime des 
neutres. La note, qui est très longue, sera 
envoyée immédiatement. Des dispositions pour 
sa publication seront prises plus tard. 

communique mmm russe 
-, rétrograde, 12 Octobre. 

L'état-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Dans la région au sud-ouest de Frie-
drichstadt, nos aéroplanes du type Ilia-
mouromietz ont jeté sur les villages de 
Walhoî et de Tauerkaln jusqu'à 75 
bombes dont en a pu constater les ré-
sultats très heureux. 

Sur le front de la région de Dwinsk, 
pendant le jour écoulé, nos troupes ont 
livré en de nombreux points des com-
bats opiniâtres contre des troupes alle-
mandes qui, à plusieurs reprises, ont 
passé à l'offensive. 

Dans la région au nord-ouest de 
Dwinsk, nous avons de nouveau atta-
qué le village de Garboiuiovka ; nos 
troupes en ont délogé les Allemands qui 
ont pris la fuite. 

Dans la région de la route de Dwinsk, 
au sud-ouest de Dwinsk, les Allemands 
ont été délogés de leurs tranchées en-
tre Lautzes-Kei et Chirvichki ; nos trou-
pes, en les poursuivant, ont occupé une 
ligne depuis l'extrémité sud-est du lac 
de Nedrnouskoia jusqu'à Lautzes-Hei. 

Sur la ligne des lacs de Demmen et 
de Drizvisly, depuis le milieu de la 
journée passée jusqu'à la nuit, une lutte 
d'artillerie s'est prolongée. 

Des aviateurs allemands ont bombar-
dé Dwinsk et les gares de chemin de 
fer voisines ; des éléments de notre ca-
valerie ont, occupé Oustie sur la rive oc-
cidentale du lac de Boguinskoie. 

Nous avons arrêté une tentative de 
l'ennemi pour avancer de Lioubtcha sur 
le Niémen supérieur, au sud-est de Die-
latiichi. 

Dans la réqlon des deux côtés du che-
min de fer de Kovelsàrny, des engage-
ments se sont produits avec l'ennemi 
qui s'avançait vers le Styr. 

Dans beaucoup de cas, notre artillerie 
a pu développer un feu meurtrier con-
tre les troupes adverses. 

Un combat opiniâtre livré dans la ré-
gion du village de Semki, sur la rive 
gauche du Styr, en aval du bourg de 
Kolki, s'est, terminé hier par l'occupa-
tion de la troisième ligne de tranchées 
ennemies par nos troupes. 

Au sud-est du bourg de Koîki, nos 
troupes, avec le. concours de l'artillerie 
ont occupé l'extrémité orientale du vil-
lage de Tchernich, le village ds Seiich-
tche et la limite naturelle de Prckhody, 
n'essuyant eue des pertes insignifiantes. 

Dans la région des villages de Mocha-
liitzy et de Silno, à l'ouest de Derajno, 
nous avons repoussé huit contre-atta-
ques de l'ennemi. 

Les troupes ennemies enfoncées 
sur le Sïrypa 

Pétrograde' 12 Octobre. 
L'agence télégraphique de Pétrograde 

annonce que lés troupes russes ont en-
foncé le front ennemi sur la Slrgpa. 
Elles ont fait jusqu'ici prisonniers plus 
de 2.000 soldats et 60 officiels, et en-
levé quatre canons, dix mitrailleuses ; 
elles poursuivent le développement de 
ce succès. 

Le résultat obtenu par l'ennemi 
Pétrograde, 12X)ctobre. 

Résumant les opérations de flà guerre, 
l'Invalide ilws.se, organe militaire, dit que 
la reprise des hostilités confire la Serbie 
porte la longueur du Iront allemand a 

2.200 verstes. 
Le même journal constate qu'après les 

énormes efforts accomplis durant tout -l'été, 
et qui ont épuisé sérieusement les forces des 
armées allemandes, l'ennemi aboutit à un 
résultat contraire à celui qu'il cherchait. Au 
lieu d'encercler et de détruire les armées rus-
ses, il les amène h se concentrer d'une fa-
çon formidable, et il se trouve lui-même 
rivé à ces années. 

L'Invalide Busse annonce entre autres 
choses que les Allemands ont perdu 230.1XK) 
hommes à Vilna et à Orany. 

Snpercnerie allemande 
pour pénétrer dans Crany 

Pétrograde, 12 Octobre. 
Les blessés rapportent que lorsque les Alle-

mands pénétrèrent dans Crany, que les Rus-
ses occupaient, ils v arrivèrent déguisés en 
paysans fugitifs, précédés par du bétail et 
des charriots chargés d'effets, mais l'absence 
d'enfants et la présence de grandes boîtes que 
les Allemands se mirent à décharger dès leur 
entrée dans la ville ,et qui renfermaient des 
fusils et des mitrailleuses, firent naître les 
soupçons des soldats russes. Là ruse fut éven-
tée et un corps à corps terrible se produisit. 
Les Allemands furent chassés. Une centaine 
d'habitants ont été tués ou blessés. 

L'avion militaire tombé à Paris 
Paris, 12 Octobre. 

L'avion mililaire qui est tombé hier matin 
à Paris, vers il heures, boulevard Deleasert, 
près du Troeadéiû, était monté par le lieute-
nant Fourcade et l'adjudant Clery. Les deux 
aviateurs étaient âgés respectivement de 3:2 
et 3G ans. < 

Le lieutenant a été tué sur le coup ; l'ad-
judant, qui avait au bras une blessure affreu-
se, a succombé à son arrivée à. l'hôpital. 

Le ministre de la Guerre avait envoyé sur 
les lieux de la catastrophe le général Galopin. 

Les a?ia?enf§ alliés 
à la frontière hollandaise 

Londres. 12 Octobre. 
On mande de Rotterdam au Daily News, 

que hier d<ans l'après-midi et dans là soirée, 
un tir violent d artillerie a été entendu à 
Oostburg. 

Les aviateurs alliés viennent fréquemment 
près de la frontierm hc'Iandnise, ce qui dé-
montre que l'activité reprend sur le front 
occidental. 

Dans l'après-midi, on a aperçu des avions 

alliés qui ont éfé bombardés par les batteries 
allemandes de la côte. 
Les Allemands avouent la perte 

d'un avion au bois Le Prêtre 
Genève, 12 Octobre. 

Les journaux allemands avouent la perte 
d'un avion observateur au sud du bois Le 
Prêtre. 

Les patrouilles autrichiennes 
revêtent l'unitorme italien 

• Rome, 12 Octobre. 
Une note de source officielle fait connaître 

que des soldats, faisant partie d'une pa-
trouille ennemie, ont été rencontrés par une 
de nos patrouilles dans la vallée d© Sugana 
et que ces soldats étaient revêtus de l'uni-
forme italien. 

Un de nos hommes, trompé par la tenue des 
soldats autrichiens, s'approcha et fut fait 
prisonnier. Les autres patrouilles ennemies, 
qui étaient dans les environs, portant le 
nouvel uniforme amrichion gris-vert, se tin-
rent toujours éloignés de la patrouille dent 
les hommes étaient revêtus de notre uni-
forme. 

Le haut commandement italien ayant reçu 
le rapport officiel sur cette affaire, a donné 
l'ordre de fusiller les soldats autrichiens por-
tant notre uniforme qui seraient capturés. 

TOUJOURS LA CENSURE 

La PfoîBBîatîoo 
ie la Presse parisienne 

oootre lesJÉfeE de journaux 
Paris, 12 Octobre. 

Le Comité du Syndicat de la Presse Pa-
risienne, à l'unanimité, a décidé de remet-
tre au gouvernement une protestation mo-
tivée contre les saisies et suspensions illé-
gales d'un grand nombre de journaux pa-
risiens. 

Voici le texte de cette protestation : 
Cinq journaux parisiens, en moins de 

15 jours, viennent d'être saisis et suspendus 
par ordre du gouvernement. Le motif prin-
cipal de ces saisies et suspensions réside 
dans le fait d'avoir publié des informations 
ou documents qui paraissent librement à la 
même heure à Paris, dans les journaux 
étrangers. 

Le Comité du Syndicat de la Presse Pari-
sienne s'est ému de ces faits, qui aggravent 
encore la situation faite à la presse fran-
çaise par les illégalités antérieures de la 
censure. Le Comité ne saurait admettre que 
la publication d'actes concernant la guerre 
soit refusée à certains journaux sur le ter-
ritoire national, au moment môme où elle 
est accordée à d'autres. La loi doit être égale 
pour tous, et cette loi doit être celle de la 
liberté. 

Le Comité se fait l'interprète de la presse 
française tout entière, en demandant que 
les droits dont jouissent en France nos con-
frères étrangers ne soient pas arbitrairement 
enlevés aux journalistes de France. S'il est 
naturel et légitime que les journaux des 
puissances neutres ou alliées puissent pa-
raître et circuler librement en France, il ne 
serait pas acceptable qu'un monopole de 
nouvelles fut créé en France, par le gouver-
nement français, au détriment de la presse 
française. Il y a là, non seulement des in-
térêts matériels, mais aussi, et surtout, un 
patrimoine d'influences morales et nationa-
les, dont la presse française ne pourrait se 
laisser déposséder sans humiliation, ni dé-
chéance. 

Le Comité du Syndicat de la Presse Pari-
sienne se déclare, en conséquence, unanime 
pour renouveler ses protestations réitérées 
contre l'exercice abusif et injuste d'une cen-
sure gouvernementale qui tend à fausser les 
directions normales de- l'opinion en France, 
et qui s'accentue chaque jour par des viola-
tions nouvelles de la loi. 

Le Comité rappelle notamment sa délibé-
ration du 12 décembre dernier contre l'ins-
titution d'une censure politique et adminis-
trative, contraire à la loi. Il rappelle aussi 
les nombreuses démarches et protestations 
de son bureau auprès de M. Viviani, prési-
dent du Conseil. 

La presse française a conscience d'avoir 
constamment pris, depuis la guerre, la dé-
fense des intérêts nationaux les plus sacrés, 
elle n'a pas mérité l'injure quotidienne qui 
lui est faite, et elle manifeste sa résolution 
de ne pas subir plus longtemps 'la violence 
a elle imposée par ceux qui abritent l'arbi-
traire de quelques-uns derrière l'autorité du 
pouvoir. 

En Angleterre 
L'activité diplomatique à Londres 

Londres, 12 Octobre. 
La situation en Orient est le sujet de déli-

bérations constantes du gouvernement britan-
nique. Aujourd'hui, un nouveau Conseil de 
guerre a été tenu au domicile do M. Asquith. 
D'autre part, une collaboration étroite entre 
le ministère des -Affaires Etrangères et les 
ambassadeurs alliés se poursuit quotidienne-
ment. M. Paul Cambon a encore rendu visite 
à sir Edward Grey hier après-midi. Le mi-
nistre des Affaires Etrangères a également 
reçu la visite du ministre de Roumanie. 

tes faux clous Hindenbourg 
Genève, 12 Octobre. 

On sait qu'il existe à Berlin un bureau qui 
vend des clous officiels que les acheteurs ont 
le droit d'aller enfoncer dans la grande sta-
tue en bois de Hindeiiburg. L'occasion était 
propice aux camelots berlinois. La police, en 
effet, en recherche plusieurs qui vendaient de 
faux clous Hindenburg à 5 et 10 marks. 11 
parait qu'ils en ont vendu des quantités con-
sidérables. 

La cherté des vivres 
Lausanne, 12 Octobre. 

La Morgen Post déclare que le gouverne-
ment allemand est incapable de hit 1er effi-
cacement contre la hausse continuelle des vi-
vres. 1 

Un incendie à l'aérodrome 
de Johannisthal 

Amsterdam, 12 Octobre. 
D'après les journaux allemands, un in-

cendie a éclaté dans la nuit du 9 octobre 
à l'aérodrome de Johannisthal, près de Ber-
lin, détruisant un vieux hangar et plusieurs 
avions. L'incendie est attribué à l'incurie du 
personnel. 

Les sympathies de la Suède 
vont à la France 

Stockholm, 12 Octobre. 
Le mouvement do sympathie pour la 

Fiance, déjà signalé, Continué à se déveloper 
en Suède. La revue Svensk Tidskrift écrit 
dans son dernier numéro : 

« Notre reconnaissance pour la civilisation 
française est ancienne et profonde. L'esprit 
d'héroïsme, de sacrifice, qui anime aujour-
d'hui le pays de Jeanne d'Arc, est pour nous 
plein d'enseignements. » 

Le grancl journal conservateur Slockholms 
Dagblad, jusqu'ici considéré connue exclu-
sivement germanophile, se félicite que les ré-
cents témoignages signalés de Suède par les 
dépêches du Temps aient contribué à dissi-
per les malentendus entre les deux pays. 11 
levrette toutefois que la presse française 
laisse parfois échapper des expressions de 
mépris pour la race germanique, qui ne 
comprend pas seulement l'Allemagne, mais 

a laquelle la Suède aussi appartient, et il) 
ajoute : « Cependant, les relations séculaires 
entre la France et la Suède, relations à la 
fois politiques et intellectuelles, n'auront pas, 
a soufinr de la guerre présente. L'opinion 
suédoise tout entière, malgré des divergen-
ces dans les opinions touchant la politique* 
intérieure et la politique étrangère, a ol> 
servé avec respect et sympathie combien, 
dans l'heure du danger, l'a France a montré 
ses plus hautes vertus nationales, son admi-
rable patriotisme, son esprit do sacrifice et 
aussi son esprit d'organisation. ». 

La Hollande a vendu 
son étain à l'Allemagne 

Amsterdam, 12 Octobre. 
On télégraphie do La Haye, au Telegraat, d'Ams-

terdam : • 
De source autorisée nous apprenons que, 

à maintes reprises déjà, avec l'autorisation 
du ministre des Colonies, de grandes quan-
tités d'étain appartenant à l'Etat hollandais 
ont été vendues au gouvernement allemand. 

Cette vente se serait effectuée sans que les 
autres ministres aient été mis au courant da 
la chose ainsi que les autres personnes qui 
ont l'habitude de s'occuper de la vente de ca 
métal. 

Ces transactions, faites par le ministre des 
Colonies, ont eu pour résultat qu'il y a actuel-
lement en Hollande une grande pénurie d'é-
tain. 

D'après les renseignements particuliers que 
j'ai pu obtenir cette affaire a provoqué une 
très vive émotion dans les différents cerclea 
commerciaux. 

La Mort d'Hun PÛT 

De notre envoyé spécial —« 

Ssrignan, 12 Octobre. 
Des forêts aux vallons, la triste nouvelle s» 

répandit. Le soleil qui, fatigué de sa course^ 
penchait vers l'horizon, l'a connue ; le vent: 
de l'automne l'a portée de feuille en feuille ; 
des moutons en troupeaux attardés l'ont an-
noncée aux sons de leurs clochettes : Henri1 

Fabre se meurt ! Henri Fabre est mort I 
Et dans Sérignan, d'une porte à l'autre, on a 
appris la mort du grand savant. 

C'est à l'heure grise du crépuscule que 
l'admirable vieillard s'est éteint sans ago-
nie, sans une plainte. Nous venons d3 
le voir dans la petite chambre où' il re-
pose, entouré de plantes vertes que' des 

eî.-H. Fabre 
mains pieuses sont allées cueillir dans l'Har-
mas. Sa figure est d'une sérénité biblique. 
On dirait celle d'un travailleur qui, la jour-
née finie, s'est endormi. A côté de lui, on a/ 
placé le grand feutre noir qui coiffait sa tête 
chenue. Ses yeux clos sont tournés du côté 
de l'Harmas, comme si, avant ds mourir, il 
eût voulu adresser un dernier adieu à tou-
tes les bestioles, à tous les insectes de lai 
création qui furent la passion de toute sa 
viè. 

Il y a là autour de son lit quelques amis 
intimes que le vieux Maître entourait d'une 
amitié particulière : M. Lacour, maire d'O-
range ; notre ami Charles Formentin, tréso-
rier-payeur général de Vaucluse, qui, depuis 
cinq ans, dans la presse, n'a cessé de chan-
ter la gloire de ce grand méconnu. 

On pleure dans la petite chambre où pé-
nètre un pâle soleil. C'est la fille aînée, Mlle 
Aglaé, qui sanglote et qu'on ne peut arracher 
aux bras raidis de l'aïeul ; ce sont les autres 
enfants, entre autres le plus jeune fils da 
Paul, revenu du front blessé et qui était heu-
reux de passer sa convalescence sous le toit 
paternel. 

Les télégrammes arrivent d'heure en heure. 
Cet après-midi, M. le préfet de Vaucluse s'est 
rendu à Sérignan pour présenter à la famille 
du célèbre entomologiste les condoléances du 
président de la République ; Mme de La PaU-
lone, femme du maire de Sérignan mobilisé-
a assumé la tache de prendre toutes les dis-
positions utiles pour les obsèques d'Henri 
Fabre qui auront lieu demain matin jeudi, 
à 10 heures. 

La petite ville de Sérignan est triste. Les 
maisons se serrent autour du clocher qui les 
veille, du clocher qui, hier, annonçait joyeu-
sement une vie et qui aujourd'hui sonne à la 
mort ! 

Georges BEZIAT. 

LES HFMTtTOU RSKCTEi 

«fil! 
Paris, 12 Octobre. 

Sous ce titre, notre confrère le Journal publie 
une réponse à la protestation de la maison Ver-
nimck contre les accusations dont elle a été l'ob-
jet. î,ous en extrayons le passage suivant : 

La maison Verminck s'est décidée à noua 
adresser hier une réponse à notre article, 
paru dans le Journal du 4. Cette lettre re-
produit intégralement les termes de celle 
adressée par cette maison aux journaux 
marseillais. Nous y avions répondu par 
avance. 

L'argument est classique : « Nos autori-
sations en règle... » Gcst là qu'est pré-
cisément l'état de choses regrettable que 
nous voulons faire cesser. 

Les conditions dans lesquelles sont déli-
vrées les autorisations ne présentent au-
cune garantie, pas plus que le contrôle qui 
peut être exercé au lieu de consommation. 

Pour nous il y a un fait : la consomma-
tion anormale d'huiles par la Suisse et pal 
les pays Scandinaves. 

Le compte rendu do la situation indus-
tnelle du port de Marseille pour 1913 publié 
par la Chambre de Commerce à cet égard 
est formol. A la page L»37 il donne un ta-
bleau înlitulé : Exportation des huilct île, 
graines en La Suisse figure nu dixième 
rang sur ce tableau et à la septième co-
lonne qui concerne les huiles d'arachide, 
dont nous avons parlé, on lit le chiffre 
h.tt tonnes. Or, la maison Verminck dans sa 
lettre dit : « Notre Société exporte en Suisse 
en temps normal un million de-kilos d'hui-
les. >. On ftdm«Ura difficilement que les 
expoclilions totales en 1913 ayant été da 
632.000 kilos, celles de la maison Verminck 
seule d après son affirmation, aient pu 
a!feindre In million. 

Ëntm les documents officiels établis par 
a Chambre de Commerce de Marseille et 

les déclarations do la maison Verminck, no-
Ire choix est fait. Lt celui du public aussi. 

V 

is 



Morts au champ d'hoaneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms ; 

De M. Jules Bertrand, soldat au 311» d'in-
ïanterie, tué à l'ennemi le îil septembre 1915, 
à l'âg-û de 38 ans. 

De w. Casimir Dumas, d'Arles, sapeur au 
7° rMment du génie, tué' à l'ennemi le 2 sep-
tembre 1915. 

Dfc M. Joseph Simian, de Tarascon, soldat 
au bataillon de chasseurs, tué à l'ennemi 
le 1" septembre 1915, à l'âge de 24 ans. . 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si douloureusement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Conseil de Guerre. — Dans son audience 
d'hier, le Conseil de Guerre de la 15° région, 
BOUS la présidence de M. le colonel du génie 
Cayatta, a rendu les jugements suivants : 

Ali, Mi 9' tirailleurs algériens, violences envers 
Bupériefur. Acquitté. 

Hou-lli, du 4' tirailleurs algériens, violences envers 
supSfcur. Acquitté. 

K^gula. du 5' tirailleurs algériens, violences en-
vers! supérieurs, 5 ans de travaux publics^ 

C..., so'.dat au 163" d'infanterie. Abandon de posta, 
B ans de travaux publics. 

M... et R..., soldats au 61" d'infanterie, en garni-
son à Privas, vois militaires. M..., l an de prison; 
R..., 2 ans do prison, 200 fr. d'amende chacun. 

Al..., du 7* génie, vol au préjudice d'un civil, 
S ans do prison, 500 fr. d'amende. 

Défenseurs dans ces affaires : M" Bértranon, 
Stefani, KataUni, Fournier. 

Défenseurs dans ces affaires : Mes Bértra-
non, Stéfani, Natalini, Fournier. 

GrajfB teint lis le w 
rite 

Une équipe d'ouvriers est surprise par 
un train. — il y a m\î saorts 

et fîesx blessés. 
Un très, grave accident s'est produit hier 

matin dans le tunnel de la Nèrtné, à 400 mè-
tres environ de l'entrée, du côté de Pas-des-
Lanciers. 

Une équipe d'une dizaine de manœuvres, 
sous la conduite d'un poseur de la voie, M. 
Lombard, se rendait au travail sur un chan-
tier situé vers le milieu du tunnel, chantier 
dans lequel on travaille à la réfection de la 
.voie. W 

Le^v ouvriers s'acheminaient vers ledit 
chantier, lorsque, à la suite d'une circons-
tance^ que l'enquête seule pourra détermi-
r.efir ils' furent tamponnés par le train de 
marchandise n° S06 provenant de Marseille. 
Six ouvriers furent tués sur le coup ; les 
cinq autres furent projetés sur les côtés de 
la voie ou contre les parois du tunnel où ils 
ee firent d'horribles blessures. 

Le train de marchandises continua sa 
route sans s'apercevoir du malheur qu'il 
venait de causer. Les morts et les blessés 
demeurèrent sur le terrain. Mais aussitôt 
1 alarme fut donnée. La gare de Pas-des-Lan-
ciers informa le train de banlieue 1.240, ve-
nant de Rognac, de l'accident et lui donna 
ordre de s'arrêter dans le tunnel afin de 
recueillir les victimes. 

Ainsi fut fait. Activement, le personnel du 
train, à la lueur des lanternes, fit une re-
connaissance des malheureux ouvriers. Les 
morts furent laissés à leur place et les bles-
sés hissés avec précaution dans le train et 
rameaés à Marseille. 

Leu» état étant extrêmement grave, — cer-
tainjrT avaient eu le crâne fracassé et des 
menpres arrachés, — on les transporta à 
l'hôpital auxiliaire n° 3 de la rue Gustave-
Desplaces, où les dames infirmières, ainsi 
que le personnel médical essayèrent de les 
sauver. Mais deux des blessés étaient morts 
en cours de voyage, un autre, nommé Fidel 
Urquijo, sujet espagnol, succomba à 3 heures, 
de l'après-midi, à l'hôpital n° 3, sans avoir 
repris connaissance. 

Le nombre des morts s'élève donc à neuf ; 
ies deux ouvriers encore vivants sont : un 
Espagnol dont l'identité n'a pu être établie 
immédiatement et dont l'état est très grave, 
et M. Lombard, le « poseur » du P.-L.-M., 
qui conduisait l'équipe. Ce dernier a reçu 
des blessures à la tête et au côté droit de 
la poitrine qui ne mettent pas ses jours en 
danger. 

La plupart des victimes sont des ouvriers 
Espagnols travaillant pour le compte de l'en-
treprise Henry. 

LJ^ nouvelle de cet accident a produit une 
trèsWldve émotion parmi le personnel ou-
.vrieV de la gare Saint-Charles. 

M. Raisin, inspecteur de la voie, et Ste-
p!!4**, inspecteur de l'exploitation, se sont 
retins dans la matinée sur les lieux de l'ac-
cinent pour procéder à une enquête afin de 
fixer les causes de ce déplorable accident. 

ferras 
Nous publions ci-dessous les télégram-

mes qui nous sont parvenus trop tard 
hier pour être publiés dans nos pre-
mières éditions : 

né ol 
^ Paris, 11 Octobre. 

lie gouvernement fait, à 23 heures, le 
Communiqué officiel suivant : 

ARTOIS, nous avons très sensî« 
blément progressé dans la bois à l'ouest 
du chemin de Souchez à Angres, dans 
ia vallée de Souchez et à l'est du fortin 
du bois de Givenchy. 

Nous avons également gagné du ter-
rain sur les crêtes vers la Foiie. Une 
centaine de prisonniers appartenant au 
corps de la Garde sont restés entre nos 
mains. 

EN CHAMPAGNE, nous avons fait de 
nouveaux progrès au nord-est de Ta-
hure, et enlevé, par une vigoureuse at-
taque, la totalité d'un ouvrage allemand, 
au sud-est du village, sur le flanc du 
ravin de la Goutte. Nous avons fait, sur 
cp point, cent huit prisonniers, dont 
deux oliciers. 

Nos canons ont efficacement contre-
battu les pièces allemandes qui bombar-
dent violemment nos nouvelles posi-
tions. 

Actions réciproques d'artillerie, par-
ticulièrement intenses aux Eparges, au 
bois Le Prêtre, au nord de Reilïon, en 
Lorraine, ainsi que dans les Vosges, au 
sud de Steinbach et aux environs de 
Thaiin. 

f Com&nuniqué_officiei italien 
•y Rome, 11 Octobre. 

J Le grand élat-major italien fait le com-
munique officiel suivant : 

Dans la zone'entre l'Adige et la Erenta, 
notamment à la tête du Valdassa, de 
hardies irruptions de nos détachements 
contre les positions ennemies, ont été 
effectuées, Des brèches ont été ouvertes 
daKs les réseaux de fils de fer. Quelques 
qfftVrages de défense ont été endomma-
gefe où détruits. Des groupes de troupes 
eMemiëS ont été repôussés. Nous avons 

fait quelques prisonniers, dont un offi-
cier. 

A son tour, l'ennemi a, dans la nuit 
du 10 au il octobre, attaqué notre posi-
tion de Monte-BSaronia à Maîga-Piover-
na-Alta, sur le plateau nord-ouest da 
l'Arsiero. îl a été repoussé avec pertes. 

Sur le Carso, de petits progrès de nos 
troupes sont signalés, notamment dans 
les environs du bois dit Ferro-di-Ca-
vallOi 

Signé : CADORNA. 

Les E1^S:^XO.©XLS 

BREVET SUPERIEUR 
La 2° session pour le brevet supérieur (as-

pirants et aspirantes) s'est ouverte hier. .Voici 
les sujets de compositions : 

COMPOSITION FRANÇAISE. — Les candidats 
traiteront, à. leur choix, l'un des sujets suivants : 

I. Dire, d'après celles de ses pièces qu'on a étu-
diées, comment Molière entendait le rôle do la 
femme. \ 

En quoi sa conception peut-elle nous paraître 
Insuffisante à l'heure actuelle? 

II. A la lecture des fables inscrites au program-
me, on s'aperçoit crue La Fontaine conçoit un 
certain idéal moral : la sagesse. 

En vous appuyant sur les textes, faites le por-
trait du sage selon La Fontaine. 

ARITHMETIQUE. — I. Convertir une fraction 
ordinaire en fraction décimale. Dans quel cas 
obtient-on une fraction décimale limitée, périodi-
que simple ou périodique mixte? 

Raisonner sur les exemples suivants s 
7 3 31 

16 11 63 
II. TJn marchand taileur emploie deux ouvriers 

et un garçon livreur. Chaque ouvrier fait 2S0 jour-
nées de travail par an et gagne 6 fr. par jour. Le 
garçon livreur est paye à. raison de 70 fr. par 
mois. Le loyer du magasin, do l'atelier et de l'ap-
partement s'élève è 1.SO0 fr. par an. Pour la nour-
riture et l'entretien do sa famille, le marchand 
tailleur dépensa 330 fr. par mois et il paie annuel-
lement en primes d'assurances diverses, la somme 
de 540 fr. Le nombre total de costumes complets et 
de pardessus livrés en 1914 s'élève à 253. Lo prix 
moyen de vente est : pour un costume, do 110 fr., 
et pour un pardessus, 85 fr. La confection d'un 
costume complet exige, en moyenne, 3 m. 75 de 
drap et des fournitures diverses évaluées à 11 fr. 50. 
Pour un pardessus, la quantité de drap nécessaire 
est de 2 m. 50, et le prix des fournitures, 11 fr. 50. 
Le drap a été payé par le tailleux au prix moyen 
de 10 fr. le mètre. Enfin, le marchand tailleur paie 
à l'ensemble do son personnel une prime de 5 % 
sur la totalité de ses recettes brutes. Sachant qu'il 
a pu placer une somme de 3.033 fr. 75. représen-
tant son bénéfice net pour l'année 1914, on demande 
de calculer : 

1° Le nombTO de costumes complets; 
2° Lo nombre de pardessus livrés pendant cette 

annéo 1914. 
JS'.-B. — Les solutions algébriques sont admises. 
SCIENCES PHYSIQUES ET NATURELLES. — Les 

candidats traiteront, à leur choix, l'un des sujets 
suivants : 

I. Acide sulfhydrique.— Sulfures. 
II. Acide sulfuriquo.— Sulfates. 

&° EDITION 

Avis aux italiens 
Par décret du 5 octobre courant, le gou-

vernement italien appelle sous les drapeaux 
les militaires de la première et deuxième 
catégories des classes et armes suivantes de 
tous les districts. 

Infanterie, 1SS4 ; grenadiers, 1884 ; bersa-
gliers, 1883 ; alpins, 18S5 ; artillerie de côte 
et de forteresse, 1884. Les intéressés devront 
sa présenter à la Royale agence consulaire 
d'Italie à Nîmes pour retirer leur feuille de 
route. 

NIIVÏES 

Mort pour la Patrie. — La famille de no-
tre concitoyen Laurent Deymié, qui n'avait 
pas eu do nouvelles de ce dernier depuis le 
début des hostilités, vient de recevoir l'avis 
officiel de son décès. Le soldat Laurent Dey-
mié, du 99° d'infanterie, dans le civil cuisi-
nier, a été tué à l'ennemi en août 1914 ; il 
était ûgô de 21 ans. Nous adressons à sa fa-
mille, qui habite rue de la ■Samaritaine, nos 
sincères condoléances. 

Nos concitoyens au feu. — Nous apprenons 
avec plaisir que notre concitoyen le sous-lieu-
tenant Jean Villaret, du 115° bataillon de 
chasseurs alpins, vient d'être nommé lieute-
nant devant l'ennemi. Nos chaleureuses féli-
citations à ce vaillant Nimois et à son père 
M. Paul Villaret, conseiller général du lor 

canton de Nîmes. 
Opéra Municipal. — On sait que le Conseil 

municipal a décidé la réouverture de notre 
théâtre et a confié à M. Crémieux le soin 
d'organiser, durant l'hiver 1915-1916, nue sé-
rie de représentations soit lyriques, Soit dra-
matiques. 

La première des représentations lyriques 
aura, lieu le jeudi 21 du courant, avec un 
opéra aimé de tous : La Juive. M. Crémieux 
s'est assuré, pour cette représentation, le 
concours d'artistes de premier ordre, comme 
il a l'intention de le faire pour toutes celles 
qui suivront. Rappelons qu'indépendamment 
du nouveau droit des pauvres, récemment 
porté à 9,09 % et perçu par le Bureau de Bien-
faisance, un pourcentage sera prélevé sur la 
recette brute de chaque représentation et 
versé au profit des blessés entre les mains 
de M. le Préfet du Gard. 

Tribunal correctionnel. — Dans son au-
dience d'hier, le Tribunal correctionnel a 
condamné Marie Biscarel, de Beaucaire, 
pour coups et blessures, à 8 jours de prison, 
avec sursis. La laitière Altier VirginiS, âgée 
de 52 ans, de Sommière, avait refusé de lais-
ser visiter ses cruches de lait" par l'inspec-
tion des fraudes, elle a été condamnée à 300 
francs d'amende. 

Vol de 2.000 francs. — Hier, à 2 heures de 
l'après-midi, la dame Vigne Alphonsine, cui-
sinière au service de Mme Pranet, villa des 
Iris, chemin bas de Saint-Césaire, s'est aper-
çue qu'une somme de 780 fr. en billets de 
banque et trois obligations d'une valeur to-
tale de 1.250 francs avaient été soustraits 
dans un sac à main qui lui avait été confié 
par ses maîtres et qu'elle avait momentané-
ment caché dans sa chambre, sous son ma-
telas. Une enquête est ouverte par le com-
missaire de police du IV arrondissement, et 
la Sûreté procède à des recherches. 

c La Victoire en Chantant ». — Ce soir mer-
credi, à 8 h. 30, au Grand-Théâtre, représen-
tation de La Victoire en chantant, grande re-
vue patriotique en 20 tableaux, par la tour-
née Jeanne Doriane, au profit de l'Œuvre du 
Lit de repos du Combattant. 

A VEdcn. — La direction nous annonce 
pour les représentations de cette semaine, 
Anderson. le plus extraordinaire magicien du 
siècle, qui débutera jeudi. 

Etal civil. — Décès : Sophie Laurent, 60 ans, 
d'Alger, veuve Pons, rue Charles-Martel, 4; Jules 
Servent, 84 ans, maçon, de Nimes, époux Durand, 
rue Fléchier, 18; Marthe Mauger, 77 ans. de Mais 
guerittes ((.lard), veuve Bcringuier, rue Paulet, 9; 
Mathilde Causse, 53 ans, de Millau (Aveyron), céli-
bataire, rue Saint-Yon, 14. 

VALLABREGTJES 
Nécrologie. — Nous apprenons' la mort de 

M. Lafont Eugène, fabricant de chaises, à 
l'âge do 74 ans. Il s'était levé le matin d'as-
sez bonne heure comme à l'habitude. Des-
cendu dans sa cuisine, il tomba inanimé. 
Ce vénérable vieillard était lo beau-père de 
M. Roumieux Louis, adjoint au maire et le 
beau-frère de M. Bouche Lucien, maire. A la 
famille, nous présentons nos condoléances. 

BEAUCAIRE 
Citation. — Nous apprenons avec plaisir 

que notre jeune Compatriote Bernard Félix, 
soldat au il" bataillon de chasseurs à pied, 
de la S. IL 2° compagnie, a été cité à l'ordre 
du jour du bataillon dans les termes sui-
vants : « S'est distingué au combat du 
5 août 1915 par l'ardeur avec laquelle il a 
chargé l'ennemi à la baiionnette. » Nous 
adressons à ce diable bleu nos cordiales féli-
citations. 

La venta des pochettes a produit la somme 
de 900 francs. A l'heure actuelle 19 heureux 
possesseurs d'un numéro gagnant se sont 
fait inscrire. 

Coups de revolver. — Nous avons indiqué 
hier qu'à la suite d'une discussion des coups 
de revolver avaient été tirés rue Roque-
courbe. Voici les détails cc|mplénienlairos 
que nous communique la gendarmerie ; La 

nommée Mater Marie-Louise, érupuse Michel, 
58 ans, chiffonnière, a été arrêtée hier matin 
pour avoir tiré, au cours d'une discussion, un 
coup de revolver sur sa voisine, la fille 
Barbato Rose, âgée de 17 ans qui n'a. pas 
été atteinte. Cette inculpée a été transférée à 
Nimes à la disposition du procureur de la 
République. Ajoutons d'après les renseigne-
ments que nous avons pu recueillir que^c'est 
à la suite des tracasseries dont elle était 
l'objet que la femme Mater Marie-Louise a 
cru devoir effrayer sa voisine en lui tirant 
un coup de revolver à blanc. 

MUS 
Morts pour la Patrie. — La semaine qui 

vient de s'écouler comptera dans les anna-
les de notre petit village. Il avait semblait-il 
payé largement son tribut à la guerre, mais 
une nouvelle rançon allait lui être demandée : 
mercredi dernier, 6 du courant, notre maire, 
M. Raoux, reçut la pénible mission d'annon-
cer à la famille Limagne le décès de leur 
jeune fils Elie, âgé de 19 ans, frappé mortel-
lement en Artois. La population était encore 
sous le coup de cette impressionnante nou-
velle qu'une autre dès le lendemain atterrait 
tous les cœurs : Albert Rieutord, jeune con-
seiller municipal, succombait à son tour en 
Artois, frappé d'une balle au front. Alors 
que les amis nombreux se pressaient encore 
dans la maison en deuil, une troisième et 
funèbre nouvelle arrivait par le courrier sui 
vaut. Un camarade inconnu annonçait à la 
famille Seguin le décès du chef de cette fa 
mille Xavier Seguin, tombé à Massigcs. Ce 
brave territorial laisse une jeune veuve et 
deux ènfants. Devant la douleur de toutes 
ces familles en deuil nous nous inclinons en 
silence : les larmes de sympathie seules, peu-
vent faire quelque bien aux cœurs meurtris. 

PONT-SAINT-ESPRIT 
Pour les Eprouvés de la Guerre. — La 

vente des pochettes a produit la somme de 
487 fr. 35. À toutes et à tous nos sincères re-
merciements. 

Morts au champ d'honneur. — C'est avec 
un bien vif regret que nous apprenons la 
mort glorieuse do deux vaillants officiers de 
notre commune : M. Mouren Eugène, capi-
taine, gendre de M. Soumille Eugène, âgé 
de 32 ans, qui était sur le front depuis qua-
torze mois, et de M. André Charles, sous-
lieutenant, âgé do 19 ans, fils de M. André 
Ernest, avocat, tombés lo 25 septembre sur 
le champ de bataille. Nous adressons à ces 
familles si cruellement frappées dans leurs 
chères affections l'expression de nos plus sin-
cères condoléances. 

ALAIS 
Morts au champ d'honneur. — Ont été tués 

à l'ennemi : Rehoul Clovis, 23 ans, du 52" 
de ligne, habitant rue de l'Hôtel-de-Ville, 3. 
Blanc Jules, 23 ans, du 99° de ligne, habi-
tant à la Prairie. Picon Régis, du 7° génie, 
habitant faubourg de Rochebelle, 115. Nos 
condoléances aux familles si douloureuse 
ment éprouvées. 

Chambre de Commerce. — Le Comité de 
l'or et des émissions de la Défense Natio-
nale a visité la plupart des communes de 
l'arrondissement où il a reçu le meilleur ac-
cueil. Immédiatement, des sous-Comités lo-
caux ont été formés et se sont mis à la dis-
position du Comité pour faciliter son œuvre 
patii'iotlque et décider les propriétaires à 
échanger leur oir à la Banque de France. 

Sur la proposition de M. Mazoyer, la Cham-
bre de Commerce a voté le vœu suivant : 
1° Que la réquisition des vins soit nette-
ment déterminée dans chaque cave au moyen 
de bons de réquisition, mentionnant la quan-
tité exacte et les foudres ou récipients qui 
la contiennent ; 2° qu'au moment de la prise 
de livraison, il soit délivré un reçu de la. 
quantité retirée ; 3° que ce vin soit payé 
immédiatement en espèces ou à. défaut avec 
des bons de la Défense Nationale. 

Pour les Alaisiens prisonniers. — Pendant 
la journée du 11 octobre, le public a pu con-
templer, dans les vitrines d'un tailleur, basse 
place Saint-Jean, les vêtements destinés aux 
enfants d'Alais, prisonniers en Allemagne. 
Ces vêtements ainsi exposés étaient ceux 
offerts par l'Œuvre des employés munici-
paux de la ville d'Alais. 

Théâtre Municipal. — Vendredi, 15 octo-
bre, une seule représentation do Servir, 
pièce en 2 actes, do M. H. Lavedan, avec le 
concours de Mme A. Vallée, du Théii'Y'o 
Saint-Martin ; Jean Coste, de l'Ambigu, et 
autres vedettes parisiennes. On commencera 
par Fais ce que dois, de François Coppée. 

Syndicat des limonadiers et restaurateurs. 
— 'Le communiqué concernant cette Société 
nous a été remis trop tard pour l'insertion 
en temps voulu. 

Etat civil. — Naissance : Michard René. 
Décès ; Fayolle Marius, 58 ans; Fillol Marcelle, 

1 an. 
ËAÏNT-LAURENT-LE-MINIER 

Mon au champ d'honneur. — Nous avons 
appris avec regret la mort de notre conci-
toyen Léon Bousquière, tombé face à, l'en-
nemi le 10 septembre 1915. Nous prions sa 
famille d'agréer nos plus sincères condoléan-
ces. 

Sur la front. — Nos concitoyens Bourg 
Jean et Bourg Louis, le premier sons-officier 
au début de la guerre, qui avait déjà obtenu 
une citation, la Croix de guerre et les ga-
lons d'adjudant, vient d'être nommé sous-
lieutenant ; le deuxième, parti également 
comme sous-officier, vient d'être nommé ad-
judant ; tous deux appartiennent au T régi-
ment du génie. Nous les félicitons bien sin-
cèrement podr leur avancement bien mé-
rité. 

Versement de Vor. — Notre facteur-rece-
vEur, M. Pelât, vient de recevoir la lettre 
suivante que lui a l'ait parvenir M. le pré-
fet du Gard : 

Monsieur, Je connais le.zèle que vous employez 
pour recueillir l'or de la Défense Nationale. Je sais 
aussi nue vos sentiments patriotiques trouvent une 
juste récompense à votre dévouement dans le suc-
cès de vos efforts. Je veux cependant vous remer-
cier, au nom du gouvernement, et vous féliciter do 
ce zèle et de ce dévouement. Veuillez agréer, etc. 
— Le préfet du Gard, L. Hudelo. 

Les remerciements de la lettre ci-dessus 
s'adressent également et surtout aux person-
nes qui ont compris leur devoir patriotique 
en versant l'or en leur possession pour la 
défense de la patrie. 

Cour d'Assises 
Le nommé Josenh-Henri Jaoul, 53 ails, né à 

SaintChinian, propriétaire à Villespassans 
(Hérault), a été condamné à 18 mois de pri-
son, pour attentats à la pudeur commis sur 
sa fillette, âgée de 14 ans. La Cour a pro-
noncé la déchéance paternelle. 

CETTE 
La Journée des Enrouvês de la. Guerre. — 

Le montant de la recette de la Journée des 
Eprouvés de la Guerre dans notre ville s'é-
lève à 4.169 francs. 

LE TEIL 

Mort subite. — Le nommé Turc Léon, âgé 
de 66 ans, avait quitté son domicile vendredi 
après-midi, sa famille l'a recherché vaine-
ment, et dimanche matin, il a été trouvé 
mort sur le territoire de la commune de Ro-
chemaure. Ce vieillard souffrant, a dû suc-
comber à une attaque, étant déjà paralysé 
en partie. 

LES VANS 
Incendie. — Avant-hier, dans la nuit, un 

incendie dont la cause est inconnue, s'est 
déclaré dans une maison d'habitation située 
à Faieheraut, commune de Gravières, appar-
tenant à M. Deehanel.. Malgré le secours des 
voisins, la maison, le bétail, les récoltes en-
grangées, tout a été la proie des flammes. 
Les pertes, assez élevées, sont couvertes en 
partie par une assurance. La gendarmerie 
des Vans s'est transportée sur les lieux. 

JOYEUSE 
Mort pour la Patrie. — Nous apprenons 

avec peine la mort de notre concitoyen Mé-
jean Baptiste, dojit lo. sœur est employée 
chez M, Rey. Nous lui adressons nos sympa-
thiques condoléances. . pfa 

VALLON 
La. cherté de la vie. — Les ménagères se 

plaignent avec véhemençp de la hausse con-
sidérable des denrées et du charbon ; elles 
se demandent où s'arrêtera cette ascension ? 
Actuellement, un projet de loi concernant les 
conditions d'alimentation do la population ci-
vile est soumis aux délibérations de la Cham-
bre des députés. 1! faut espérer que des dis-
positions seront prises en conséquence, car 
avec la perspective de l'hiver, ce problème 
est angoissant. 

Nécrologie. — M. le docteur Dupoux, an-
cien maire de Vallon, est mort lundi après 
une très courte maladie. Le défunt était âgé 
de 75 ans. 

VALS-LES-BAINS 
Médaille militaire. — Nous apprenons avec 

plaisir qu'un de nos compatriotes, Mounier 
Justin, au W chasseurs alpins, vient d'être 
décoré de la Médaille militaire. Ce brave 
avait subi l'amputation de la cuisse gauche. 
Sa nomination comporte l'attribution de la 
Croix de guerre. La médaille lui sera re-
mise dimanche prochain par M. le maire, 
assisté de son Conseil municipal. 

Une mort glorieuse. — Avec beaucoup de 
tristesse, nous apprenons la mort du sous-
lieutenant Marc Blachère, natif de Vals-les-
Bains et instituteur à Prades, avant la mo-
bilisation. Blachère avait déjà été blessé et 
était titulaire de la Croix de guerre. A sa 
famille si éprouvée, nous adressons nos sin-
cères condoléances et l'assurance de notre 
proonde sympathie. 

Le Conseil municipal est convoqué pour 
dimanche, 17 courant, à 1 h. 30. Budget pri-
mitif de 1915. Remise de Médaille militaire. 

AUEENAS 
Au tableau d'honneur. — Nous avons ap-

pris avec plaisir que notre jeune compatriote 
do Fons-sur-Aubenas, le soldat d'infanterie 
Ernest Mollier, qui avait été nommé sergent 
en mai, était, peu fiprès, cité à l'ordre du 
jour et décoré de la Croix de guerre pour les 
motifs suivants : « Ayant vu un de ses 
camarades grièvement blessé dans les lignes 
allemandes, n'a pas hésité en plein jour à 
sortir d.e la tranchée pour lui porter secours 
et a réussi, au prix des plus grands efforts, 
à le ramener ». Nos plus méritées félicita-
tions. 

La récolte des châtaignes dans l'Ardcchc. 
— La récolte des châtaignes, qui avait ins-
piré des craintes sérieuses à cause de la 
sécheresse d'août et de septembre, sera no-
tablement meilleure qu'on ne s'y attendait 
grâce aux dernières pluies. Elle est très ré-
duite dans la partie basse du pays, mais as-
sez abondante dans les Cévennes, et belle 
dons ■ ltes hautes régions. Dans l'ensemble 
on peut l'estimer aux deux tiers d'une année 
normale. Les prix étant rémunérateurs, les 
propriétaires, malgré ce déficit d'un tiers, 
feront en général presque autant d'argent 
oue pendant les années ordinaires. Il n'y a 
pas lieu; toutefois, d'espérer pendant Ion 
temps le maintien des cours très élevés ac-
tuellement payés, par suite de l'affluetice des 
leveurs et des besoins pressants do la con-
sommation, mais on peut compter néan-
moins sur des prix bien convenablement ré-
munérateurs pour la fin de la campagne. 

Blessé de guerre. — C'est avec peine que 
nous avons appris que le jeune capitaine 
Charles Coste, décoré de la Légion d'honneur, 
blessé déjà plusieurs fois aû début de la 
campagne, avait de nouveau été blessé, Nos 
meilleurs vœux à ce brave. 

AVIGNON 
La mort de J.-Iienri Fabre. — Lundi soir, 

au coucher du soleil, s'est éteint à 93 ans, 
dans lTIermas de Sérignan, le grand entomo-
logiste J.-H. Fabre. 

Le Petit Provençal relate d'autre part la 
vie do ce grand savant qui avait des parents 
à Avignon. Ses neveux, MM". Antonin Fabre 
et Henri Fabre sont très connus dans notre 
ville où M. Henri Fabre est secrétaire de 
la Chambre de Comnierce. 

A M. Antonin &ab're et M. Henri Fabre, ac-
tuellement sur le front comme capitaine d'ar-
tillerie et à leurs familles, nous adressons 
nos condoléances émues. 

Médaille militaire. — Les soldats du 58° 
d'infanterie dont les noms suivent sont ins-
crits au tableau spécial de la Médaille mili-
taire : Giraud Scnmdat « Bon soldat, ayant 
le sentiment du devoir très développé. A eu 
les pieds gelés étant aux tranchées, à son 
poste de combat. A subi l'amputation du 
pied gauche ». Hobt, soldat « S'est courageu-
sement conduit au combat du 11 août 1914. 
A été grièvement' blessé et a dû être am-
puté du bras gauche ». Les nominations ci-
dessus comportent l'attribution de la Croix 
de guerre avec palme. 

Blessé à l'ennemi. — Le lieutenant Vareil-
les, bijoutier bien, connu à Avignon, a été 
blessé récemment. Il a reçu 14 blessures qui, 
malgré tout, ne mettent pas ses jours en 
danger, 

W\ 

Docteur EDWARD LEON 
deîHiste atnéncain, 8i, rue dcseph-Vernet 

OPSRE LUI-MEME 

Artistes soldais. — Ils sont deux. L'un est 
un ancien prix de Rome en peinture, M. 
Lefeuve, l'autre est un statuaire de talent, 
M. Lhomme. Et la mobilisation, sans pitié 
pour les artistes, les a réunis à la caserne 
du 7' génie, comme sapeurs. Lhomme, dont 
les œuvres ornent depuis longtemps les Ma-
sése des grandes villes de notre Provence, 
nous avouait tout dernièrement qu'il faisait 
un bas relief monstre. Le fait est vrai : En-
tre deux exercices dont ils ne sont jamais 
dispensés, ces deux sapeurs continuent de 
cultiver leur art. Le commandant Dubois, 
qui a une âmo d'artiste, a mis à leur dispo-
sition une* salle du quartier où le sapeur 
Lefeuve se livre au caprice de l'inspiration 
et dessine de fort jolies choses, tandis que 
le sapeur Lhomme pétrit la glaise. 

Et Lhomme, ce bon Frovençal qui goûte 
fort notre patois sonore, y achève son ma-
gnifique bas-relief long de 5 mètres, haut de 
3 mètres, et qui représente des poilus creu-
sant une tranchée. D'un réalisme puissant, 
cette œuvre à laquelle Rodin et Bartholomé 
semblent avoir collaboré, sera, plus lard, 
après la victoire, coulée en bronze en l'hon-
neur de tous les sapeurs du génie qui, sur 
le front, luttent si courageisement. 

Et notre vieil et doux Avignon, où le ciel 
est si bleu et les pierres si blanches, s'honore 
de garder en ses murs ces deux artistes qui 
font le sujet-de toutes les conversations dans 
la cour de la caserne. 

Les autos. — Hier soir, vers 6 heures, notre 
actif comimssaire central, M'. Euvrard, a 
mis en demeure de s'arrêter M. Cheyland 
Albert, négociant. ;i Digne, qui conduisait 
l'automobile 558 V.-4. procès-verbal lui a été 
dressé pour excès de vitesse dans la rue 
République et défaut d'éclairage à l'avant 
et à l'arrière de son automobile. Une dame, 
Lanza Madeleine, demeurant à Toulon, qui 
se trouvait dans l'auto, a été également 
l'objet d'un procès-verbal pour avoir voyagé 
sans papier d'identité. 

i'tat çitïlî. — Naissance : Richi Joséphine, rue 
Ciémade, 1. 

Mariage : Largeron Charles, soldat au 15' tram 
des équipages, boulevard Jules-Ferry, et Duffaut 
Marie, même adresse. 

Décès • Teissier Jean, 75 ans, né i Marné]ois 
(Gard) cultivateur, route de Marseille: Bouvard 
Albert] 8 mois, né à Avignon, rue des Villas. 

ORANGE 

Arrestation. — La police de notre ville a 
arrêté le nommé Larès Juan, 18 ans, sujet 
espagnol, qui tentait de vendre aux bijoutiers 
des objets dérobés sur la. Côte d'Azur. Il a 
été troitvé porteur d'un bracelet, d'un collier, 
d'une bague, d'un stylographe avec monture 
en or et, incrustations en nacre et d'un revol-
ver chargé. 11 a été mis à la disposition du 
Procureur de la République qui l'a fait 
écrouer. 

Le tribunal correctionnel a condamné à 2 
mois de prison la nommée Gueugnon Benoîte, 
pour usurpation d'état-civil et détention d'ob-
jets militaires, tels que draps et couvertures 
provenant du 15° escadron du train, du 55° 
d'artillerie et 7e génie. 

CAUMONT 
Obsèques. — Lundi matin, la population 

tout entière et de nombreux amis des com-
munes voisines ont accompagné à sa dernière 
demeure noire coucitoyen Estratat Jean, an-
cien maire décédé à l'âge do 74 ans. 

Républicain convaincu, l'ami regretté que 
nous pleurons avait été un lutteur ardent aux 
époques néfastes des 16 et 24 mai. Quand le 
parti républicain triompha en 18S9, dans no-
ire commune il fut nommé maire et garda 
les fonctions de premier magistrat jusqu'en 
mai 1908, époque où la mort Técente de son 
épouse le fit volontairement rentrer dans les 
rangs. Ami des pauvres et pliiljtothrope, il 
fut un des créateurs de la Société de secours 
mutuels qui aujourd'hui est florissante. 

M. Fanquiane, ancien secrétaire de la mai-
rie, a dans un discours éloquent, retracé la 
vie toute entière do probité et d'honneur, de 
l'ami sincore et dévoué que tout le monde 
regrette. Nous présentons à la famille nos 
sincères condoléances. 

L'ISLE-SUR-SORGUE 
La Petite L'isloise. — M. Thome, président 
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Paris, 12 Octobre. 
Les ministres sont actuellement réunis en 

Conseil à l'Elysée. 

SUH~NOTRE1;RONT 

Bombardement de terre et de mer 
sur le front des Flandres 

Amsterdam, 12 Octobre. 
Le Telcgraaf apprend de la frontière belge 

que le feu de l'artillerie commencé diman-
che sur le front flamand a continué encore 
toute la nuit et a été très violent dans la 
matinée de lundi. 

Les canons de la flotte se firent aussi en-
tendre, indiquant la coopération des forces 
de terre et de mer. 

Les Allemands se rstrancheiit 
derrière l'Escaut 

Amsterdam, 12 Octobre. 
Le Telégraaf apprend de Gand que les 

Allemands continuent leurs travaux de dé-
fense derrière l'Escaut. Ils ont construit 
deux ponts à Oudenarde, et ont mis en état 
de défense plusieurs collines plus élevées 
que celles qui s'étagent autour d'Ypres. 

Sitiiafii dipioeiaiip 
et liliSaîre ei Orient 

'A la Commission du budget 
Paris, 12 Octobre. 

La Commission du budget s'est réunie ce 
matin à la Chambre sous la présidence de 
M. Clémcntel. 

Après discussion sur la situation elle a 
adopté l'ordre du jour ci-après proposé par 
MM. Nail, Simyan, Noulens, Bedouce et Bouf-
fandeau. 

La Commission du budget, convaincus da 
la nécessité d'explications complètes et im-
médiates de la part da Gouvernement, passe 
à l'ordre da jour. 

D'autre part, le groupe socialiste unifié, 
après avoir adopté un ordre du jour analo-
gue à celui de la Commission du budget, a 
décidé d'examiner jeudi la question de la 
réunion de la Chambre et du Sénat en Assem-
blée nationale pendant la durée de la guerre.' 

A ïa Commission sénatoriale des 
Affaires Etrangères 

Paris, 32 Octobre. » 
La Commission sénatoriale des Affaires 

Etrangères s'est réunie sous la présidence 
de M. de Freycinet, pour examiner la situa-
tion dans les Ballcans. 

Le Gouvernement a avisé M. de Freycinet 
qu'il ne pourrait se présenter devant la"Com-
mission. 

Paris, 12 Octobre. 
La Commission sénatoriale des Affaires 

Etrangères a procédé à un échange de vue» 
sur la situation dans les Balkans. Elle a 
ajourné ses résolutions jusqu'à ce qu'elle 
ait entendu lo Gouvernement. Elle a chargé 
son président de convoquer celui-ci dans la 
plus bref délai possible. 

Ajoutons à ce procès-verbal que la Commis» 
slon s'est montrée surprise que la déclara-
tion ministérielle n'ait pas été lue le même 
jour à la Chambre et au Sénat. Les groupes 
de la Gauche Démocratique, présidée par M. 
Combes, et de l'Union Républicaine, présidés 
par M. Saint-Germain, se réuniront demain 
au palais du Luxembourg. 

Sur Mer 
Les bateaux allemands torpillés 

par les sous-marins anglais 
Copenhague, 12 Octobre. 

Suivant un télégramme de Gedser, un na* 
vire allemand a été aperçu en train de couler 
à l'endroit même où le vapeur Lulea, de Lu-
beck, a été torpillé par un sous-marin an-
glais. 

On en déduit qu'un autre bateau allemninî, 
qui transportait des métaux de Suède en Alle-
magne, a été coulé par le même sous-marin-

Dans le Caucase 
— Communiqué' officiel russe —< 

Pétrograde, 12 Octobre. 
L'état-mnjor de l'armée du Caucase fail-

le communiqué officiel suivant : 

Dans la région d'ichkan, au confluent des 
rivières Tchorokh et Olty, les Turcs ont 
passé à l'offensive, mais ils ont été repôus-
sés. 

Sur le reste du front aucun, 'événement 
ayant quelque importance. 

A L'ACADEMIE DE MEDECINE 

La Etire de la Moelle épière 
Paris, 12 Octobre.-

A l'Académie de Médecine, MM. Loriat, Ja-
cob, Emile Giron et Ferl'and, communiquent 
l'observation d'un malade atteint de section 
totale de là moelle, opéré par M. Girou, qui a 
enlevé un éclat d'obus occupant toute la lar-
geur du canal vertébral ,et pratiqué une su* 
ture de cette moelle totalement sectionnée. 

L'opération, tentée dans des conditions dé* 
sastreuse, sur un malade mourant, a été sui-
vie d'un résultat que l'on n'aurait jamais pu 
espérer. 

Le malade fait maintenant des mouvements 
volontaires avec les deux membres inférieurs.. 
Sa sensibilité reparaît progressivement. Une 
escharre énorme, qui, normalement, aurait 
dû emporter le malade en peu de jours, est 
en bonne voie de cicatrisation. 

La fièvre a disparu depuis l'opération, et 
le blessé n'est plus cachectique. 

Cette opération, obtenue par la suture de la 
moelle, mérite l'attention en raison de la nou-
veauté de l'intervention. C'est le premier cas 
de restauration chirurgicale de la moelle épi-
niùre connue par les auteurs. 

de la Société Scolaire de Secours Mutuels et 
de Retraite « La Petite L'isloise » prie les 
sociétaires*de vouloir bien acquitter leur co-
tisation 1915, le plus tôt possible, montant 
5 fr. 20 ou 7 fr. SO. 

Publications des rôles. — La perception nous 
avise que les rôles suivants sont mis en re-
couvrement : patentes (2" émission), biens de 
mainmorte, chevaux et voitures (2e émission), 
contributions foncières (rôle particulier). 

LAURIS 
Il ne faut pas désespérer. — D'après une 

lettre adressée à la mairie de Lauris par le 
999 d'infanterie et suivant renseignements 
fournis officieusement au ministre de la 
Guerre notre concitoyen Parraud Marius-
Laurent-Gabriel, caporal au dit régiment, 
porté ces temps derniers comme disparu, 
est signalé aujourd'hui comme décédé anté-
rieurement au 13 août 1915 et inhumé à X.... 
Etant donné le caractère assez douteux de 
cette nouvelle, il convient d'espérer encore 
et d'attendre les événements ou la notifica-
tion officielle du décès de notre concitoyen. 
Avec nos regrets, nous adressons nos meil-
leurs encouragements à la famille. 

Conseil général. — Nous apprenons,- avec 
plaisir, que notre estimé maire, M. Peyre 
Ernest, conseiller général du canton de Ca-
denet, vient d'être nommé président de la 
Commission départementale de Vaucluse. En 
cette agréable 'circonstance, nr<us sommes 
heureux d'applaudir à cette élection et prions 
M. Peyre d'agréer l'expression de nos plus 
cordiales félicitations. 

ieraes-MffeiE 
TARASCON 

Commission de réception. — Le président de 
la Commission de Réception de Tarascon, pré-
vient les détenteurs de vins de la récolte 
1915, que des membres de la dite Commission 
se présenteront incessamment chez eux pour 
y prélever des échantillons en vue de la ré-
quisition pour l'armée du 1/5 des existants ; 
il prie donc les intéressés de prendre des 
mesures pour que les prélèvements d'échantil-
lons susvisés puissent avoir lieu même en 
leur absence. 

Mort pour la France. — C'est avec une pro-
fonde tristesse, que nous apprenons la mort 
de notre concitoyen Simian Joseph, soldat 
au G7e bataillon de chasseurs, tombé glorieu-
sement pour la Patrie, le l"r septembre der-
nier, à l'âge de 24 ans. Nos sincères condo-
léances à ia famille si cruellement éprouvée. 

Cour d'Assises du Gard 
ATTENTAT A LA PUDEUR 

Nîmes, 12 Octobre. 
L'audience du matin est consacrée à une 

affaire malpropre. L'accusé, André-René Ro-
bin, âgé de 23 ans, né à Carcassonne, ouvrier 
ferblantier, demeurant à Salon, travaillant 
dernièrement à Sommières, comparait devant 
le jury pour attentat à la pudeur sur un ga-
min de 8 ans, avec complicité d'un apprenti 
ferblantier qui a été renvoyé devant le tri-
bunal pour enfants. Les débats ont eu lieu à 
huis clos. Ministère public dans cette af-
faire, M» Vincent, avocat général. La défense 
de Robin est assurée par M" Laporte. 

L'accusé Robin est acquitté. 

VOL QUALIFIE A NIMES 
A l'audience de l'après-midi comparaît le 

nommé Amédéo Becherucci, âgé de 29 ans, 
né à Pise (Italie!, charretier à Nîmes, ac-
cusé de vol qualiiié. 

L'accusation reproche à Becherucci de 
s'être introduit par effraction dans la mai-
son de M. Abric, 9 bis, boulevard de la Ré-
publique, qui avait quitté Nîmes .pour faire 
un séjour à Paris. Le vol a été commis entre 
le 22 février et le 14 mars. M. Abric a cons-
taté qu'il lui avait été soustrait une grande 
quantité de linge, de vêtements, de1 bijoux, 
de services de table, d'objets de toilette, 
etc., le tout estimé à Z.50O francs environ. La 
justice, aussitôt saisie, avait pu désigner l'ac-
cusé comme le coupable ; celui-ci, arrêté 
le 1G mars pour infraction à un arrêté d'ex-
pulsion, ayant été trouvé possesseur d'une 
valise contenant des objets volés chez M. 
Abric. 

En présence de charces aussi écrasantes, 

Eecherucci s'est borné à prétendre que la 
valise, dont il ingnoratt le contenu, avait 
été apportée chez lui par un individu qu'il 
ne connaissait que sous le prénom de Giu-
seppe, et qu'il avait hébergé pendant trois 
ou quatre nuits."Inutile de dire que ce per^ 
sonnage purement imaginaire, n'a pas été 
retrouvé malgré les plus actives recherches. 
Eecherucci avait sûrement des complices 
pour le cambriolage de la maison Abric, mais 
les diverses pistes suivies n'ont donné aucun 
résultat. C'est un repris de justice expulsé 
de France, il est considéré par la police 
comme dangereux. 

M' Vincent, avocat général, a soutenu l'ac-
cusation avec fermeté. M» Bessière a présenté 
une éloquente défense de l'accusé. 

L'accusé Becherucci est condamné à cinq 
ans de réclusion. 

Yols dans la Région 
Tarascon, 12 Octobre. 

Hier, le Parquet de notre ville composé de' 
M. Pascal, procureur de la République, et 
M. Constant, juge d'instruction, s'est rendu 
au Salin-de-Giraud pour enquêter et per-
quisitionner sur un vol d'une somme de 
5.'000 francs commis au préjudice d'un mo-
bilisé à la poudrerie et d'une autre somme 
de 500 francs, au préjudice d'un ouvrier de 
Solvay. 

Les magistrats, qui étaient accompagnés 
de M. Dumas, inspecteur de la brigade mo-
bile, ont longuement visité les lieux dans 
lesquels les vols ont été commis. 

Les Réquisitions des Tins 
Nîmes, 12 Octobre. 

La Société Centrale d'Agriculture du GareT, 
dans sa séance du 11 octobre, a voté l'ordre 
du jour suivant : 

La Société Centrale d'Agriculture du Gard : 
« Emet le vœu que des achats amiables soierrî 

tentés par l'Intendance sur des prix de base en 
rapport avec les cours et sous les conditions da 
livraison conformes à celles du commerce local, 
notamment en ce qui concerne la livraison en cavea 

« Qu'en cas de réquisition, les offres de l'Inten-
dance, basées sur la valeur commerciale de la 
marchandise, soient faites dans la huitaine de la 
réquisition; qu'en cas de désaccord avec le récol-
tant, un acompte de 75 % de Ja somme offerts 
soit immédiatement versé par l'administration, et 
que conformément à la loi, les parties intéressée» 
soient convoquées d'urgence devant le juge de paixa 

« Kmet également le vœu qu'à défaut d'enlè-
vement dans la huitaine de la réquisition un 
acompte du cinquième soit versé au propriétaire, 
acompte suivi le cas échéant d'acomptes échelon-
nés, en conformité des usages locaux fondés sur les 
nécessités de la propriété, qui Imposent à l'ache-
teur l'obligation de verser des acomptes en caa 
d enlèvement différé. » 

ES DE LA RÉ 
Nimes, 12 Octobre. 

Haricots frais verts, dè 40 à' 80 fr. ; haTlcots 1t 
écosser, de SO à 40 fr. ; pommes de terre de pavs, 
de 15 à 18 fr.; tomates de pays, do 30 à 40 fr.ji 
navets, de 20 à 30 fr., les 100 kilos; choux pommés, 
de 2 fr, 50 à 3 fr. ; salades chicorée, de 0 fr. 40 
a 0 fr. 50; laitues, de 0 fr. 30 à O fr. 40; melons, 
do 3 à (i fr.. la douzaine; poires, de 30 à 60 fr.a 
pommes, de 25 à 40 fr. ; châtaignes, de 36 à 40 fr.j 
marrons, de 55 à CO fr., les 100 kilos. 

Sisteron, 12 Octobre. 
Foire du 11 octobre, dite de Saint-Donnin f 

bœufs, de 1 fr. à 1 fr. 10; moutons, de O Tr. 90 à 
1 fr. ; agneaux, de 1 fr. à 1 fr. 10; porcs gras, da 
1 tr .40 à 1-fr. 50, le tout le kilo, poids vif; porce-; 
lets, de 25 à 35 fr. la pièce, suivant grosseuir;' 
poulets, de 3 fr. 50 à 4 Ir. la paire; œufs, da 
l fr. 70 à 1 fr. 80 la douzaine; blé, de 41 à 42 fr, 
la charge do 128 kilcs; avoine, de 24 à 25 fr. la, 
charge do 100 kilos; seigle, à 22 tr. les- 100 kilos;i 
orge, à 22 fr. les 100 kilos; amandes dures, en! 
coques, à 4 fr. 50 le double; amandes princesses, 
à. l fr. 75 lo kilo; amandes cassées, à 2 fr. 60 
le kilo; sainfoin, à l fr. 80 le double; cire, à! 
1 fr. 20 le kilo. 

Cavaillon, 12 Octobre. 
Aulx, à 120 fr. ; en bottes, de 100 à 110 fr f 

oignons, à 28 fr. ; pommes de terre nouvelles, à) 
16 fr. : Earlv, à 15 fr. : rondes, à 12 fr. 50; tomates ■ 
ti 32 fr.; aubergines, à l fr. 20; poivrons, à 20 fr.i 
haricots verts, h. 85 fr.; carottes, à 15 fr.; épinards 
à 25 fr. ; raisins chasselas; 75 fr. ; raisins noirsl 
à 65 fr.; haricots h écosser, rouges, à 32 fr. ; 
blancs, à 30 fr.; haricots secs, petits blanc*, de 
15 à 15 fr. 10; cagneux, à 15 fr, 

i 



w \m Prisonniers 
A la suite d'tpne entente intervent* entre 

les sociétés d'assistance aux pris Miniers, 
c'est le Comité <Ju Litige du Prisootfiier, 1, 
tue Papère, qui P'èst chargé de seoturir les 
soldats nécessiteux des communes de notre 
département, détenus en Allemagne. 

Les familles indigentàs du département 
des Bouches-du-Rhône a;Àant des militaires 
internés dans les camps allemands, sont 
donc priées ,de donner le nom et l'adresse 
de ces militaires ft MM. les Maires, qui, 
après enquête, voudront bien communiquer 
ces indications au Comité du Linge du Pri-
sonnier. Celui-ci s'empressera d'expédier ré-
gulièrement à nos malheureux concitoyens 
tombés entre les mains des Bocâies, dtes co-
lis- contenant des produits dVlimentation, 
des vêtements, des sous-vêtements, etc., de 
façon à atténuer, dans la mesure, du possi-
ble, les rigueurs de' leur captivité. 

A l'entrée de l'hiver, nous appelions toute 
In bienveillante, attei.tion de nos généreuses 
populations sur le Conité du Linge du Pri-
sonnier, 'i, rue Papère.qui recevra aveic recon-
naissance tous les dons" en espèces et en 
nature qui lui seront. fai'.s. 

Il ne faut pas, en effet, que les souffrances 
matérielles s'ajoutent aux souffrances mora-
les que nos prisonniers nécessiteux sont obli-
gés d'endurer en pays ennemis. 

COURRIER MARITIME 
NOUVELLE MARITIME 

W'.ibda, de la. Compagnie Paquet, est ar-
rivé hier de Casablanca et Tang.e|r, avec 
36!) passagers parmi lesquels l'intendant mi-
litaire Maltais et sa famille, le commandant 

cl'o, Monceau, les officiers d'administration 
Griller et. Michel. Les ...titres passagers sont 
des négociants, des ouvriers et quelques mi-
litaires convalescents, /.ucun événement mé-
ritant d'être signalé n?a marqué la traver-
sée de l'Abda, dont la cargaison comprend 
WJ tonnes huiles, fruits secs, vin et peaux. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

les ports do Marseille a été., hier, de 27 na-
vires, dont 25 vapours et 2 voiliers. Signa-
lons : 

A l'arrivée : le vapeur danois Vlclga, venant de 
Dunstan, avec 1.500 tonnes colto et charbon; le 
vapeur espagnol Barcelo, do Valence et Cette, avec 
4 passagers et 125 tonnes vin, .acier, arachides, 
légumes fruits; lo vapeur italien nosa, de Car-
thaïéne,' avec 1.250 tonnes minerai do 1er; le va-
peur anglais Bcnarlg, de Singaporc, avec 3.0C0 
tonnes poivre, tapioca, caoutchouc, sagou, divers; 
le vap-.ur Abda, Compagnie Parnret, de Casablanca 
et Tanger, avec 367 passagers et 249 tonnes huile, 
laine, légumes secs; lo vapeur anglais Leicesier-
shirc, de Rangoon, avec 10S passagers en transit 
et 9'JO tonnes 1er, coton, pour Marseille-, lo Mas-
cara, Compagnie Mixte, de Nice, avec 72 tonnes 
carbure et divers en transit: l'Alsace, Transports 
Maritimes d'Alger, avec 26 passagers et 490 tonnes 
ligues, vin, laine, zinc, 1.426 moutons. 1.001 boucs 
et chèvres, S0 boeuf». 7 chevaux; lo Nivernais, 
Transports Maritimes, de Bougie, avec 4 passagers 
et 60i tonnes vin, blé. huUe, fruits secs, peaux, 
divers; le Dvc-d'Aumale. Compagnie Transatlanti-
que d'Alger, avec 250 passagers et 500 tonnes vin, 
peaux, tabac, laine, divers; lo Calvados, Compa-
gnie Transntlantique, d'Oran, avec 7 passagers et 
832 tonnes 200 blé, farine, son, 422 moutons, 55 
Chevaux. 56 porcs. 

Au départ : 1s Balkan, Compagnie Fraissinet, 
parti pour AJaceio; le vapeur russe Impératrice-
Cathertrie-Il, pour Alexandrie; lo vapeur italien 
/o.'ifo, pour Saint-Louis et Oran ; le vapeur italien 
IntïtattVa, pour Gènes ; le Sidl-Brchlm, Transports 
Maritimes, pour Oran. 

ur mieux m 
Pour être mieux nourri 

Nombre d'anémiques doivent uniquement le 
mal dont ils sont affligés au fait qu'ils sont 
dotés d'un estomac qui fonctionne mal et ne 
leur assure pas une nutrition suffisante. Le 
sang alors s'épuise à compenser ce manque de 
nourriture, car on lui demande toujours et 
on ne remplace jamais complètement ce 
qu'on lui a pris. J! y a en fin de compte fata-
lement déficit et déficit se traduit chez le 
malade par la grande faiblesse et les malai-
ses qui accompagnent l'état anémique : pâ-
leur, oppression, palpitations du cœur, mi-
graines, bourdonnements d'oreilles. 

Pour assurer le bon fonctionnement d'un 
estomac qui, comme on dit vulgairement : 
« No veut plus rien savoir ». uno cure des 
Pilules Pink est ce qu'il y a de mieux pour 
arriver à des résultats certains, rapides et 
peu coûteux. 

Le traitement n'est pas compliqué parce 
qu'il consiste à prendre 2 ou 3 Pilules Pink 
par jour au moment des repas. Quelques 
jours de traitement suffisent dans certains 
cas pour procurer la guérison du mauvais 
estomac. 

.Nous avons publié, à ce propos, des stteê-
tations par milliers, mais comme nous ne 
sommes jamais à court de certificats, nous 
mettrons aujourd'hui sous vos yeux la lettre 
que nous avons reçue de M"* Marie-Louise 
Boicbot, femme de chambre, 9, rue des Bati-
gnolles, ii Paris : 

« Je suis très heureuse de pouvoir vous 
informer, écrit-elle, que vos excellentes Pilu-
les Pink m'ont parfaitement guérie d'une ma-
ladie d'estomac qui me faisait horriblement 
souffrir et qui m'avait anémiée au plus haut 
point. Non seulement je ne souffre plus de 
l'estomac, mais mon état général est redevenu 
parfait ». 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt •. Pharmacie Ga-
Min, 23, rue Eallu, Paris ; 3 fr, 5» la 1-olte, 
17 ir. 50 les six boîtes, franco. 

Ga HÔTEL DIS GLQ8E <X,?à 
Prix modérés 

Les pieds du soldat 
« Je gagne des batailles avec les jambes de 

mes grenadiers », disait Napoléon. 
Encore faut-il que jambes et pieds soient 

en « bon état de marche » ; or, une simple 
ampoule, une écorchure, outre les souffran-
ces atroces qu'elles occasionnent, mettent le 
pauvre soldat hors d'état de suivre la co-
lonne. 

On nous signale une nouvelle chaussette, 
la S. W„ déjà célèbre dans l'armée, où ceux 
de nos poilus qui la connaissent lui doivent 
de( n'avoir plus ni ampoules ni écorehures, 
ignorent blanchissage et raccommodage, 
n'ont jamais les pieds mouillés. 

Les chaussettes S. W., en toile graissée et 
antiseptisée, ont attiré l'attention de l'un de 
nos plus éminents généraux d'armée, qui en 
a recommandé l'usage h ses hommes après 
essai concluant. 

La question des pieds valides a une telle 
importance pour nos soldats que c'est faire 
œuvre utile que de leur envoyer ces chaus-
settes qui, de plus, en hiver, évitent, le gel 
des pieds de par leur graissage particulier. 

La chaussette S. W. se trouve dans nombre 
de maisons de détail, à. Paris et en province, 
au prix de 0 fr. 65 la paire, et le fabricant, 
M. Sylvain Wolf, de Remiremont (Vosges), 
envoie par la poste, contre 0 fr. 75 par paire. 

Bourse ifc Fiarseilla du 12 OcSobrs 
3 % Nominatif, 66 25; coupures, 66 25. — 3 °'0 au 

Porteur, petites cououres (10-39) 66 50 ; c. 100. 65 60. 
— Chine 5 % 1913, 444. — Egypte Dette Unifiée 
7 %, 449; grosses coup., 449; titres de 5, 459. — 
Japon fions du Trésor 5 % 1913, 493. — Russie 
4 % Consolidés (Ire et 2e séries), c. 20, 72 90; 
c. 200, 71; 4 1/2 % 1909 , 76. — Banque de l'Algérie, 
2.410. — Panama, obligations et lions à lots, 99 50. 
— Parisi-Lyon-Médlt/erranéo, 1.00S. — Rio-Tinto, 
tires do 10, 1.4S5. — Ville de Marseille 1894 3 1/4 %, 
81; 1905 3 1/2 %, 415. — Embarcations de Servitude, 
70. — Fralssinet et Cie, 395. — Charbonnages des 
B.-dii-Rh., 350. — Immobilière Marseillaise, 458. — 
Compagnie Française do l'Afrique Occidentale, 1.105. 
— Fournier L.-Félix et Cie, 134. — Petit. Marseil-
lais, 350. — Ville de Paris 1892 2 1/2 %, 270; 
189S 2 %, 3iS; 1912 3 %. U(5, prov., 216 50. — 
Communales 1879 2.C0 439 50; 1912 3 °l, libéré, 
202 50. — Foncières 1S79 3 %, 473; 1SS5 2.60 %, 342; 
1909 3 %. 206; 1913 3 1/2 %, libéré. 412. — Paris-
Lyon-Médtterranée 3 %, fus. anc, 346; fus. nouv., 
345. — Salonique-Constantinoplo 3 %, 244. — Centre 
Electrique 5 %, 150. 

PLUS DE PRQDUiTS BOCHES! 

EST FRANÇAIS 
OXSSEZ L'ÈTU! VEfST 

DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 
adressées par les familles 

vw Girard Félix, soldat au 22' colonial, 1" com-
pagnie, secteur postal 13, porté comme disparu 
depuis lo 21 décembre dernier, est recherché par 
son père, M. Girard Lésin, à Charleval (B.-du-R.). 

wv Le soldat du 240", 21* compagnie, amputé 
des deux pieds, rapatrié d'Allemagne, est prié de 
donner des nouvelles du soldat Bouche Louis, du 
240°, 19' compagnie, porté comme disparu, blessé 
à Sa.int-Maurice-d'Etaln, à Mme Bouche Louis, à 
Vallabrègues (Gard). 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
GYMNASE. — Vendredi, première représentation 

de La Victoire en Chantant, revue patriotique. 
CHATELET-THEATRE. — Jeudi, en matinée, ou-

verture de la saison de comédie et do drame par la 
Mendiante de Saint-Sulpice. La location est ouverte. 

ALCAZAR LEON DOUX. — En matinée et en soi-
rée, continuation du grand succès Le Jockey de 
la Mort, le film sensationnel, supplément au pro-
gramme avec : Au Pays de l'Or; La Faute de Jack; 
Poupées et Poupons; Les Mésaventures de Pata-
chon; La Vie Thédtrale; Les Manœuvres navales; 
actualités, etc. 

VARIETES-CASINO-CINEMA. — Aujourd'hui, ma-
tinée et soirée avec Le Baiser de la Sirène, grand 
drame passionnel, par Mlle Josette Andriot l'admi-
rable créatrice de Protca; Maternité Tragique; Un 
Signal dans la Nuit; les Actualités de ia Guerre, 
etc., etc. Orchestre de 25 musiciens. 

ELDORADO-CINEMA. — Aujourd'hui, Andréa la 
Charmeuse, d'après le roman d'Emile Richebourg; 
L'Orpheline; La Peur de l'Eau, scène comique, 
avec Max Linder ; Sports japonais, les Actualités 
de la Guerre, etc. Orchestre. Entrée : 0 fr. 20. 

ARTISTIC-CINEMA (Boulevard du Jardln-Zoolo-
gique, 6 B). — Au programme : Le Fils prodigue, 
dramo social; L'Angoisse, drame émouvant, et Max 
Linder amoureux. Séances permanentes. 

Bourse de Paris ûu î 2 Octobre 
3 % Français, 66 50. — 3 1/2 % Amortissable, 

libéré, 91 25. — Argentin 4 1/2 % 1911, 84 75. — 
Dette Ottomane niflée 4 %, 60. — Extérieur Espa-
gnol 4 %, 86 40. — Italien 3 1/2 <>/„, 79 50. — Russe 
3 % 1891. 59 75; 4 % Consolidés (Ire et 2o séries), 
72 60; 5 % 1905, 88. — Banque de France, 4.260. — 
Crédit Foncier d'Algérie et de Tunisie, 435. — 
Banque Nationale du Mexique, 350. — Paris-Lyon-
Méditerranée, 1.015. — Nord, 1.210. — Action Anda-
lous, 205. — Action Nord d'Espagne, 3S0. — Action 
Saragosse, 375. — Métropolitain do Paris. 405. — 
Nord-Sud, 104. — Rio-Tinto, 1.490. — Ville de Paris 
1S65, 518; 1871, 367; 1875, 494; 1876, 4S9 50; 1S92, 2C8 ; 
1894-96, 266; 1898, 315; 1S99, 300; 1905, 340; 1912, 
216 75. — Méditerranée 3 %, 365; fus. anc, 344 50; 
fus. nouv., 340. — Midi, 351. — Lombardes anc, 185. 
— Nord d'Espagne, Ire série, 341 50. — Saragosse, 
Ire série, 345. — Communales 1879. 443; 1SS0, 467; 
1891, 305; 1892, 33S; 1899, 343; 1906, 3S3 : 1912, 201. — 
Foncières 1879. 471 ; 1SS3, 330; 1SS5, 33S ; 1S95, 361; 
1903 , 390; 1909, 2C5; 3 1/2 % 1013, libéré, 410; 
4 % 1913, 421. — Messageries 5 %, 365. — Compa-
gnie Transatlantique 3 %, 302. — Suez 5 650. 

Marché en Banque, — Argentin 0 %, 95 25. — 
Espagne (Intérieur) 4 %, 81. — Mexicain 5 %, 22. — 
Bakou, 11 28. — Capo, 69. — Chino, 2S6 50. — 
Crown. 104 50. — Dcbeers (ordinaire), 282. — 
East Rand, - 33 25. — Goldflelds, 34 50. — Ma-
lacca, 101. — Maltzoff, 442. — Mc-rlderfontein, 155. — 
Rand Mines. 114 50.— Spassky, 51 25.— Utah, 413. 
— Village. 37.— Kinta (part), 205. — Colombia, 900. 
— Monaco, 2.2S5; cinquième, 864. — Casino de 
Nice, 40,0. — Chèque sur Londres (cours extrêmes), 
27 32 et 27 42. 

ETAT- GÏVJCIL. 
NAISSANCES du lî octobre, — Canova Mireille, 

rue du Portail, 17. — Bcssa Marguerite, rue ?.Iala-
val, 17. — Castro Joachim, chemin de l'Argile, 26. 
— Bonnefoy Georges, boulevard Saint-Naphre, 9. 
— Guien Rose, rue Sainte, 131. — Bovero Marie, 
impasse Féraud, 3. — Merenda Louis, rue Thi-
baud, 6. — Ruggeri Marie, rue Palestro, 2. — 
Ribelles Pascal, rue Longuc-des-Capucins, 98. — 
Gentile Joseph, rue Gaisserie, 35. — Maestrino 
Nicolaei, Belle-de-Mai. — Cacayol Alitoine, rue 
Mayousse, 19. — Suzan Jeanne, rue Paul, 13. 

Total : 20 naissances, dont 7 illégitimes. 

DECES du 12 octobre. — Prouin Lucienne, 8 mois, 
rue VaMon-des-Auffes, 122. — Alquier Aglaé, 59 ans, 
Sainte-Anne.— Guien Victor, 78 ans, rue du Coq, 21. 
— Trossarello Marie, 52 ans, rue de la Pompe 26. 
— Poy Marie-Louise, 74 ans, boulevard de la 
Madeleine, 189. — Geva Marie-Rose, 72 ans, rue 
do Lodi, 43. — Baratti Marins, 2 mois 1/2, rue de 
Suez, 16. — Nourisson Jean, 71 ans, Les Accates-
Valentine. — Maynart Virginie, 65 ans, rue Jura-
my, 4. — Ardisson de Perdiguier Anne, 54 ans, 
rue Paradis, 540. — Bisio Louis, 33 ans, boulevard 
Bon-Secours, 46. — Martin Ernest, 75 ans, rue 
Martin, 24. — Jaubert Victor, 65 ans, avenue Saint-
Just, 16. — Battcsti Marie, 62 ans, Saint-Julien. — 
Grégoire Marie, 21 ans, rue Guérin, 55. — Martin 
Julie, 71 ans, Sainte-Marguerite. — Antoine Emile, 
27 ans, chemin do Montolivet, 117. 

Total : 18 décès, dont 2 enfants, plus 2 mort-nés. 

Tous nos COffiîPÏ'SVS sur 
mosaro avec essayago et do-
vjnls incasiables. 
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MARSEILLE ( Bd do la CHadeloina, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, EExîERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GREfîQBLB 

pour préparer votre 

eau alcaline 
IflfMOUS des IMITOT 

n'employez que le 

Mi 

SEL NATUREL 
F 

pour! litre le paquet 

franc la boîtC de 1 £ paquets 
toutes Pharmacies. 

| EXIGEZ le fond hloa ^iGHY 
\ Marque elo tgarantia lÉYAT'JÎ 

tvi M™ Roussel demande une apprentie dé-
grossie tailleuse, rue Thubaneau, .S3, au 4°. 

vu Tailleur coupeur cherche place au 
dehors, C. Maxime, rue Paradis, 205. 

wv On demande une apprentie dégrossie 
tailleuse, 38, rue Barharoux, au 4e. 

vw On demande un jeune homme de 14 ans 
pour les courses, 46, rue Grignan, 1". 

vw On demande un jeune homme fort, de 
15 à 16 ans, pour courses, avec charreton, 
au cartonnage, quai du Canal, 27. 

vw Bonnes ouvrières pour faire le béret et 
les casquettes demandées, 56, rue Nationale. 
Inutile de se présenter si l'on n'est pas ca-
pable. 

vw On demande un apprenti boucher, pré-
senté par ses parents, cours Pierre-Puget, 40. 

vw On demande une bonne sachant bien 
laver, 7, rue Thuhaneau, non couchée. 

vw On demande ouvrière ou demi-ouvrlèra 
repasseuse, rue des Petites-Mariés, '3. 

vw On demande un jeune homme de 15 ans 
environ, pour faire les courses.On lui apprend 
le métier. S'adresser rue Saint-Sépulcre. 5, 
au 2°, dans la cour, atelier de chaussures. 

vw On demande une bonne pompière pour 
l'atelier, capable pour les réparations des vê-
tements civils, travail assuré toute l'année, 
rue Saint-Basile, 40, au magasin. 

vw On demande des coupeurs en chaussu-
res chez Cauvin, boulevard de Paris, 2 A. 

vw On demande de bonnes piqueuses, arti< 
cles de luxe, à la manufacture de chaussures, 
Gamonet fils et Rougier, 1, rue Fortia. 

vw On demande un garçon de 13 à U ans 
pour courses et nettoyage, pharmacie Ï^Rina, 

Grand'Rue. V vw On demande un petit garçon pourtfes 
courses et une jeune fille apprentie, a la Va-
brique de manchons, rue Jean, 26. 

vw On demande un apprenti boucher. Se 
présenter, de 9 heures à midi, 47. rue Nicolas, 
boucherie. 

vu On demande Un jeune homme pour les 
courses, chez' Secondo, rue Estelle, 14. 

vw Très bonne couturière, tailleur flou, 
cherche travail 'à la journée ou chez elle. 
S'adresser rue Thiars, 6, au 4°. 

vw Bonne demi-ouvrière pompière et un 
apprenti dégrossi demandés, chez Parrin, rue 
Pastoret, 13, au 4°. 

vw Ouvrières repasseuse demandées, 3 à 
4 jours par semaine, 17, rue du Petit-Saint-
Jean, magasin. 

vw On demande des ouvrières pour da mi-
nerve, Imprimerie' Rapide, 11, touTevard 
Louis-Salvator. ( 

vw On demande des appiéceurs et des tail-
leurs pour dames. S'adresser rue Estebw 3, 
Corset Rose. 

vw On demande un monteur pour la Con-
solidated, à l'équipement militaire, 24, rue 
Charras, maison Simon. 

vw Ouvrier ou ouvrière pompière et une 
apprentie demandés chez M. Orphéo, tailleur, 
rue Torte, 6, au 3e. 

vw Commises et apprenties commises de-
mandées, lingerie-confection, Grand'Rue, 20. 

vw On demande de bons appiéceurs, rue de 
la République, 26, tailleur. 

vw On demande bonne margeuse, imprime< 
rie Vin, 52, rue Saint-Savournin. 

vw On demande de bons ouvriers coupeurs 
fabrique de chaussures, H. Castanier, rue des 
Princes, 35. | 

vw Mécaniciennes demandées, 10, ru* Ven-
tura, 2°, travail facile. \ 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demanrfe i 
Tailleur ; un camionneur pour conduire Tua 
cheval avec des certificats ; un demi-ouvïier 
et un apprenti tailleurs dégrossi ; ouvrier fu-
miste ; forgeron-charron ; un vannier pour le 
dehors ; ouvrier bourrelier et apprenti plom-
bier, habitant le quartier de Castellane ; char, 
ron pour la grosserie ; ouvrier électricien ; 
aprenti imprimeur, présenté par ses parents ; 
ouvrier, demi-ouvrier et apprenti dégrossi 
plombiers ; apprenti peintre : apprenti gra-
veur sur métaux, de 14 ans, présenté par ses 
parents ; demi-ouvrier bourrelier ; apprenti 
bijoutier, présenté par ses parents ; ouvrière 
et demi-ouvrière pompières ; apprentie gile-
tière ; demi-ouvrière repasseuse : apprentie 
perleuse. S'adresser : Bourse du Travail, rue 
de l'Académie. 

Les docteurs conseillent: 
pour DOS bains, DOS douciês, 
massages M ins de DU peur,etc., 
de choisir Le 
allées de Meiihan, 14. 

pour le développement 
et le raffermissement 

Seul traitement externe inoffensif pour donner à la femme une poitrine idéale. CHatme 
pot est scellé du timbre de garantie do la société d'Hygiène de France qui a analysé 
et contrôlé notro produit. 
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Le Mercredi, 20 octobre 1915, 
à !) heures du matin, dans la 
salle de vente, au Port-Mar-
chand, 

WÏE FUÎTES 
1° D'issues provenant des 

subsistances de la Marine, 
comprenant : 

GrsbSuro......... 11.000 kilos 
r.nlayago 300 Kilos 
Rapaseo 28.000 Kilos 
Son 50.000 kilos 
?" De 103 calsees d'emriaiîago 

uivrrses, provenant du Service 
Colonial, et 

3° De 4 voitures à un collier 
et de '2 chnrrattec provenant 
ilu Service de la Guerre. 

Kj 120 STOLON 
Le Lundi, 8 Novembre 1915, 

a, 10 heures du.matin, dans la 
salle de vente, au Port-Mar-
chand, 

par soumissions cachetées de 
matériel réformé, provenant 
de'divers ministères, en 23 lots 
comprenant notamment : 

Câbles conducteurs, accumu-
latours, machines et outillages 
divers, bronze en limaille, 
ri ne, mottes et condritc do 
zinc, fonte, fer et acier zin-
guôs et non zinguêz, limaille 
provenant de tournuro d'obus, 
tubes divers en aoior, chiffons 
de laine et do toile, tissus, 
cuir, papier, etc., le tout en 
ussez grande quantité. 

(Voir les affiches) 

lentss sis fichais 
de Fonds de Commères 

Les extraits ou avl3 de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite ù 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine do la date 
de ia signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8» au 15e Jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort à\- tribunal. 

AUiÇ M- Joseph Pallanca, rue 
HWï<J Gautier, 8, ne répond 
pas des dettes de son épouse 
Charlotte Vanuschi, qui n'ha-
bite plus avec lui. 

tôliers, ciiaudron-
<J niors et monteurs 

pour chauffage central, sont 
demandés. Soc. anon. des Eta-blies. Fascio et Sauvairo, rue 
Cherchell. 78. 
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Dessins inédits de S'TÎGK |1 
30 caries postales en couleurs f jj 

éditées au profit dos prisonniers de guerre f j 
par séries de S caries il 

SO Centimes la Série il 

Aux bureaux du PETIT PROVENÇAL ÏÏ$ 
Chez tou3 nos dépositaires ~§É 
Dans les bureaux de tabac slj 

Chez les marchands de caries postales =|§ 

ENVOI FRANCO PAR POSTS |I 
de la collection complète § = 

contre mandat de 2 fr. 50 %M 
d'une série contre 50 centimes WM 
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GUERIS par I© 

Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 

Hommes / - Femmes ! 

=fmiii 

Onjw b®1'?. ouvriers peintres-
LUÂ colleurs demandent 

place séparément à la campa-
gne. S'adr. rue du Trésor, 1, 
M. Landolfl. 

ménage deux 
uuivt/EMiCfit, personnes, avec 
excellentes références, est de-
mandé, Société Anonyme des 
Etablissements Fascio et Sau-
vaire, 78, rue Cherchell. 

ÉLECTRICITÉ JSjfîS 
res. Sonnerie, éclairage, 2, rue 
Eglise-Saint-Michel. 

QU PINTO VENDE 
M\m\ i Mm 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MAISTRS, place Préfecture, 1 
MARSEILLE 

Cette essence est le dépuratif le plus 
énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dôpuratives et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour» d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est leseulreraède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices,- les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fols curatif et préservatif, car 11 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui 11 évite les terribles 
conséquences cles opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de ly2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-poste) 
Dépôt général : DIAMOUX, pharmacien, Orand Chemin d'Aix, 30, BAR-SSLUE 

DEPOTS : Ph'° du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Phle» Chabrc, Gorlier, Vode!.— 
AIX : Phi» Dou.— ARLES : Pli» Maurel. — AVIGNON : Phi* Mario et Rolland.— LA CIOTAT : 
Ph'° Barrière. — CANNES : Plv° Arttoni. — NIMES : Phi» Favrc. - NICE : Ph1» Rostagni. — 
ALAIS : Phi0 Bonriaure, et toutes les bonnes pharmacies. 

SffiOP INFANTILE MUÉ ̂ cc°o" w«ïoN8, 
TOUX, CROUTES ds LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. RHSJ-
GUET.En vente partout. D6pot : Pflie HB1LHAN, 8, al. Ueilliao. Se méfier des imitations, 

GWESSSSEZ-VOU3 por les plantes, 
jamais nuisibles, toujours blonfaisantes, 
car les remèdes minéraux et chimiques 
empoisonnent votre san£ et hievserJ1 

vos organes. Vous qui souffrez do: cesur, estomac foie, nerfs, albuminiiD» 
anémie, constipation, eczéma, entérite, goutte, hydropl3ie, neurasthénie obéfc't? 
retour d'âge, rhumatisme, tuberculose, incontinence d'urine, prostatite.' vàrisbs, 
cystite, nrtério-sclerose, insomnie, bronebite chronique, demandez la mfililR 
ABSOLUMENT VE6ETALEdeM.rAhbéWARRit.Ci?réde Martr.Innevi!lr(S

0
>fi 

eroeft. excllaMSrat. Muséum Botanlaue de l'Abbé V/AIUUS, Mortainoevllle âcmi^Si' 

Café Torréfié 
Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

calés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Héglonale de Calés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postaux franco 
Env.du prix-cour, sur demande 

CONSEIL. — Cons. 
2 fr., 64, r. Grignan. 

VARICES Bas élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret, 

bandagisto, rue d'Aubagne. 26, 
au 1er. Marseille. 

A vendre, cause mobilisation, 
petit attelage, cheval anda-

lou, très sage à conduire ; voi-
ture fourragère, prix 550 fr., 
rue Tapis-Vert, 16, au 1". 

A VENDRE maférielCdeSchar-
ronnage, machines, quantité 
fer, bois. S'adres. M. Marras, 
11, rue Escouffier. 

Four écrire sur la Dliamp fls Maille 
avec iz l'eau, du vin, du café, etc. 

wmm AUX MIMES 
est expédié franso par poste 

AVEC «HE PL'JSE CE RECHANSE 
Contre 1 fr. 15 adressés 

à EH. JUGE, dépositaire du 
"Petit Provençal "."è Toulon. 

rs f»r Ancien ad-
_ JII. MIILUL ministra-

teur, savonnier spécialiste, sa-
von mou, cristaux de soude, 
cherche place. S'adresser ou 
écrire r. de la Fare, 8, Thierry 

IE 
M"»e ARNAUD, 26,all. Capucines 
Prend pens.ConsuIt.t.l. jours. Disor, 

à jardinier, ma-
- rie, s. enfants, 

pour garde et entretien pro-
priété, logement et deux jour-
nées par sem. assurées avec 
facilités faire les autres de-
hors. Ecrire en indiquant réf. 
sér. à Ducos, garage, Aubagne 

M Dumainc père, contre-mai-
• tr» savonnier.demande ou-

vriers savonniers sérieux, bou-
levard Rouet (Louvain), 24. 

PUZQQÉ Appartement privé, 
EÎLaOL meublé, 4 pièfcës, 

avec gjaz et électricité, est'de-
mandé par officier marié, sans 
enfant. Ecrire offre, Huguet, 
poste , restante, Saint-FerilKl. 

J'achète 
petites et 

moyennes collections. Ecrire 
Caron, 8, rue de la Palud. 

TIMBRES-POIS 

ft&i demande à louer, au mois, 
U!1 chambre vide à deux fe-
nêtres. Faire offres Féraud, 
371, rue Paradis. 

emente Meotlfis 
ÛHÂHES & CUISiHES 

46, pue Fortia, 46 

INSTSTUTRÎCEexcSf^6-
fesseur, désire une chambre 
meublée chez des personnes 
convenables qu'elle payerait 
en leçons d'anglais ; elle" de-
mande aussi à faire des tra-
ductions commerciales et lit-
téraires. Ecrire, à M"" HàSaiÉ 
162, rue du Camas, MarseiHiJf 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal du 13 octobre 

Grand roman d'actualité 

•C'était aussi l'avis de l'officier enquêteur, 
qui se retira sans insister. 

Et Jean vit, avec, malgré tout, un grand 
serrement de cœur, s'éloigner cet homme, 
qui était son père, son père indigne, mais 
son père, et que guettait, il s'en doutait bien, 
le peloton d'exécution... 

Effectivement, Vacher ne pouvait y échap-
per. 

-Aux charges qui-pesaient déjà sur lui s'en 
ajoutait une dernière, écrasante. 

'Il avait été trouvé nanti d'un superbe chro-
nomètre en or, de fabrication française, dont 
le boîtier portait intérieurement gravé le 
nom de « Julien Serrnnizo », — ce nom qu'il 
avait usurpé, qui, un moment, avait été le 
eien. ■ 

Ce chronomètre lui avait été offert, quel-
que temps après son mariage,par son beau-
père, le commandant Ranson, qu'un peu 
plus tard il devait lâchement assassiner. 

L'on avouera qu'il lui était assez facile 
d'en justifier la. posssession légitime... 

Pillard, — ce chef d'accusalion complé-
tant les autres, il fut condamné à mort et 
passé par les ormes. 

C'était la vengeance posthume de sa vic-
time. 

Justice immanente ! 
Le misérable eut du moins, le bon goût 

d'emporter dans sa tombe son secret... 

Nul que l'intéressé, sa mère... et celle 
qu'il pleurait, qu'il ignorait en être ins-
truite, ne devait savoir jamais que le bril-
lant sous-lieutenant de zouaves Jean Ser-
maize, chevalier de la Légion d'honneur, 
était le îils de .l'espion Karl Vacker. 

Ce samedi, Claude, retour de mission et 
qui savait pouvoir disposer de son diman-
che, en discutait l'emploi avec Simonne, 
quand l'arrivée du Phare suspendit la dis-
cussion, — car, depuis la guerre, lès nou-
velles priment tout. 

Soudain, Simonne qui parcourait le jour-
nal par-dessus l'épaule de son ami, poussa 
un cri d'étonnement joyeux. 

— Claude ?... Monsieur Sermaize qui est 
en convalescence à la maison de Sain-René, 
au Pouliguen ! 

— Iî ah ? 
— Tenez ! voyez, — ici ! 
Du doigt, elle pointait, au milieu d'une 

colonne de la deuxième page, un nom figu-
rant dans une des listes des blessés répar-
tis entre les formations sanitaires de la ré-
gion. 

— C'est, ma foi, vrai !... Alors, s'il est 
en convalescence, c'est donc que le voilà 
tiré d'affaire. Cela me fait grand plaisir, car 
il m'est fort sympathique ce garçon-là. 

— Et puis, c'est un héros, enchérit Si-
monne avec feu. 

Le Phare, en effet, avait raconté, en son 
temps, le brillant fait d'armes qui valut à 
Jean la croix et l'épauletfo, et, naturelle-
ment, l'on s'intéressait à lui comme on s'in-
téresse à quelqu'un à qui l'on n rendu un 
grand service... 

...et qui vous a payé de retour. 
Car il ne faut pas oublier que c'était Jean, 

qui,en dénonçant Vacker et Madame Kratz, 
nvn.it. Dar ricochet, démasané M. Venin; et 

délivré des persécutions du maltre-N'ian-
teur nos amoureux. 

Claude, lui eût bien écrit, — une pre-
mière fois, pour le remercier dudit service, 
— une seconde fois pour le féliciter de sa 
promotion et de sa décoration, — mais où 
le pêcher ? Jean ayant négligé de donner 
son adresse, et, après sa blessure, ayant été 
évacué vers un hôpital temporaire de l'in-
térieur. 

Enfin, maintenant, on savait où le pren-
dre. 

— Difes-donc, Claude ? 
— Quoi ? Simonne ? 
— Eh ! bien, voilà tout trouvé, j'imagine, 

l'emploi de notre dimanche ? Que diriez-
vous d'un petit voyage au Pouliguen ? Ton-
ton ne demandera pas mieux que de nous 
accompagner comme chaperon ? Pas î Ton-
ton ? 

Tonton se frotta les mains : Ça lui sou-
riait. 

— Bien sûr ! approuva-t-il avec empres-
sement. Un zouave qui a chipé la voiture 
du kaiser, ça ne se voit pas tous les jours ! 

Et Simonne, emballée. 
— C'est un gaillard qui n'a pas froid aux 

yeux. Je voudrais tant le connaître I 
Claude fronça les sourcils. 
— Savcz-vous, Mademoiselle, que vous 

allez me rendre jaloux ? 
— Vraiment ? 
— Les zepaves ont la réputation d'être 

très entreprenants. 
— Eh ! bien, si c'est là. Monsieur, le cas 

que vous faites de ma fidélité ?... 
Tous deux éclatèrent de rire. 
Il faut, bien se chamailler, comme ça, une 

fois le temps, entre amoureux. 
Ali ! jeunesse !... 
« Voyons, soyons sérieux : Que pensez-

vous de mon idée ? 

— Qu'elle est excellente, comme toutes 
vos idées, ma Simonne, nous devons bien 
une visite à M. Sermaize, et cela nous vau-
dra une jolie promenade, par-dessus le 
marché. 

— Alors, entendu pour demain matin ? 
— Entendu. 
Le lendemain, comme on voulait profiter 

du déplacement pour voir le plus possible 
le pays, l'on descendit du train à Porni-
chet, pour, pédestrement, à travers le Bois 
d'Amour, gagner, par le remblai de La 
Baule, le si délicieusement coquet petit 
port du Pouliguen, et, après un bon déjeu-
ner à l'hôtel, on se dirigea vers le faubourg 
de Penchàteau où, près d'une vieille cha-
pelle, s'élèvent les bâtiments de Saint-
René. 

Destinés à servir de lieu de retraite, l'été, 
à de nombreux ecclésiastiques, ces bâti-
ments sont assez vastes pour se prêter à 
leur affectation hospitalière provisoire ainsi 
que leur aménagement, sobrement confor-
table. 

Si, de la route, l'abord est un peu sévère, 
l'aspect change, du côté du jardin, en ter-
rasse sur une plagette, et où sous les beaux 
arbres et par les trouées de verdure, s'ou-
vre une perspective panoramique incompa-
rable sur la « baie blanche » et l'estuaire 
de la Loire. 

Nos troufions ont, là, de quoi « se rin-
cer l'œil )>. 

Ah ! ils ne sont pas à plaindre, dans 
cette thébaïde, où ils trouvent « bon gîte », 
bons visages, soins et prévenances, « cuis-
tanec de princes », livres, billard, jeux, ta-
bac, toutes les douceurs. 

Panar n'eût « demandé qu'à s'y abonn-
ner »... 

Surtout, au prix de l'abonnement... 

A la demande formulée par Claude, une 
femme de service répondit. 

— Monsieur Sermaize n'a pas déjeuné ici. 
II passe d'ailleurs la majeure partie de ses 
journées chez Madame sa mère, qui. a loué 
une villa, dans le chemin-de Ker-Mahé. 

— C'est loin ? r 
— Non, à trois ou quatre minutes, près 

du bois. 
Elle indiqua le chemin, donna le nom de 

la villa, et l'on si rendit de ce pied. 
Effectivement, dès que Jean ,évacué d'a-

bord sur Vichy, et à peu près guéri de sa 
blessure, avait été envoyé en convalescence 
à la maison de Saint-René, sa mère s'était 
empressé de le rejoindre au Pouliguen. 

Riches des libéralités do « l'oncle » Ser-
maize, — car, grâce aux précautions prises 
par l'excellent homme, sa « belle-sœur » 
était entrée sans difficulté en possession du 
précieux dépôt, — la mère et le fils n'avaient 
plus besoin de compler, et c'était pour eux 
une si immense satisfaction de se retrouver 
ensemble ensemble, de savourer ensemble 
la sécurité présente, rendus au port après 
tant d'orages ! 

Au port ? — pas tout à fait hélas ! on du 
moins manquait-il une passagère, — et 
combien chère ! — h l'appel... 

Ah ! sans cela, c'eût été vraiment trop 
de bonheur. 

Ce fut Mme Sermaize elle-même qui vint 
ouvrir à nos amis. 

— Mon fils est sorti, les accueillit-elle fort 
aimablement, mais si vous voulez l'atten-
dre, il ne tardera pas h rentrer. 

Elle les introduisit dans un petit salon, 
— et la conversation prit d'emblée un tour 
des plus intéressants— et des plus impré-
vus... 

Aux premiers mots de présentation lui 
révélant la personnalité de Claude, soudain 

transfigurée Marguerite s'emparait de se3 
mains et, les lui serrant chaleureusement, 
lui exprimait avec effusion sa gratitude. 

— Monsieur Romain ! vous êtes Monsieur 
Romain ! le sauveur de mon fils I Quelle 
bonne surprise ! et que Jean va être heu-
reux ! Que je suis heureuse moi-même ! 
Comment reconnaîtrons-nous jamais ce que 
vous avez fait pour lui ! ? 

Mon Dieu, Madame, si j'ai pu rendre 
un service à Monsieur votre fils, je crois 
que nous sommes quittes, car il m'en » 
rendu un fameux de son côté, je vous jure? 

— Comment cela ? 
— Tout simplement en nous débarras-

sant de cette canaille d'espion prussien qui 
voulait assassiner le président de la Répu-
blique. 

— Vacker ? balbutia-t-elle, pâlissant. 
— Vacker, qui, à Nantes, s'appelait Mon-

sieur Venin. 
— Oui... je sais, j'ai lu dans les journaux 

Vous avez donc eu affaire à lui ? 
— Moi, personnellement, non, mais — et 

il se tournait vers sa fiancée — demandez 
ù ma pauvre petite Simonne ? 

Simonne ! — Venin I 
Quel trait de lumière pour Marguerite ! 
L'enfant volée. — le ravisseur ! 
Ces deux noms ne suffisaient-ils pas pour 

évoquer instantanément à l'esprit de la cou-
fidente de Joseph Sermaize le roman de 
l'enlèvement de la fille du pauvre martyr ? 
toutefois, avant de' so découvrir, elle avait 
besoin de quelques précisions. 

— Ainsi, interrogea-t-elle, cachant de son 
mieux son émotion, et non sans étudier à 
la dérobée Simonne qu'à première vue elle 
avait trouvée charmante, Mademoiselle a 
été l'objet de persécutions de la part de 
ce.„ cet... individu ? **' 

(A suivrai MAXIME AUDOUIM. 
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